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Slee Année

$195,000.0
OBJECTIF $225,000.00
bo

Au moment où nous allons sous presse, le district de Montmagny
a souscrit la somme de $195,000.09 à l’Emprunt de la Victoire.

Les souscripteurs redoublent d’ardeur et leur activité est remarqua-
ble. L’effectif pour le district de Montmagny a été fixé à $225,000.00 et
il faut coûte que coûte que nous l’atteignions d’ici samedi soir à minuit.

Tous ceux qui peuvent souscrire doivent le faire d’ici là.

Le total des souscriptions au pays à l’heure présente est de $631,-
000, sur un objectif minimum de $600,000 et se terminant samedi soir à
minuit. 1] ne faut pas attendre de savoir si le montant sera souscrit par
d’autres. Le plus important pour nous, est que nous avons notre propre
objectif à souscrire et que nous devons autant que possible faire mieux
en souscrivant beaucoup plus.

La Ville de Montmagny s’est montrée généreuse dès le début. Nos
industries y ont pris part en souscrivant généreusement.

Depuis quelque temps c’est le petit prêteur que l’on visite et on est

®@Montmagnysamedi,

 

 

The Prince Edward
Island Highlanders,
à Montmagny

 

Vendredi dernier, la fanfare du
“Black Watch” est venu donner
un concert a Montmagny pour
l’Emprunt de la Victoire. Les High-
landers ont paradés dans les rues
de la ville en jouant avec leurs ins-
truments traditionnels, la cornemu-
se. lls ont ensuite donné un con-
cert, place de l’église. Quelques mi-
litaires formant le régiment et qui
sont à Varcartier, avaient reçu l’or-
dre de se diriger vers Montmagny,
mais c’est par erreur que ce fut les
Highlanders qui firent leur appari-sumpris des bons résultats et de la bonne volonté que plusieurs y ont

montrés. tion alors qu’un autre corps de ré-
giment devait le faire à leur place.

Il serait à souhaiter que Montmagny se classe dans les premiers
parmi ceux qui auront l'honneur d’obtenir suivant la décision du Gou-
vernement, que les districts ayant les mieux figurés, et le nom de ce
district figurera sur une “corvette” laquelle sera baptisée et portera le;
nom, au lancement des prochaines corvettes dont plusieurs sont actuel-
lement en construction dans nos différents chantiers maritimes.

Ce fut tout un émoi dans la vil-
le lorsqu'on vit apparaître les ju-
pes écossaises. La fanfare jouant
de la cornemuse et parader dans
les rues sans avoir été au préalable
jannoncés à l’avance, a surpris la

Faisons-nous un point d’orgueil. Donnons-nous la main pour que population qui ne s'attendait pas a
tous ensemble, nous gagnions cet honneur. cette manifestation. |

Souscrivez. Faites-le généreusement. C’est un placement sûr,‘en plus ç,aiene Preparation oi
vous contribuez en vous acquittant de cette tâche à la victoire finale. intéressany et il at repretiable

  
 qu’il en fut ainsi car tout en goû-
 

 

tant la musique que nous a four-
nie les “Black Watch” Highlan-
ders, nous aurions profités de ial
circonstance pour leur faire mieux,
connaitre la viile de Montmagny. |

Le régiment “The Prince Edward
Island Highlanders “Black Watch”
est un groupe de choix parmi les
militaires écossais. Parmi ce grou-
pe, il y en avait de toutes les pars!
ties du Canada, d’Ecosse, de Ile,

AIDEZ-VOUS A
FINIR LA TACHE?

 
te dont le résultat sera soit la liberté, soit l'esclavage.

‘le front de bataille. c'est au son de
cet instrument. tenant toujours les

devans du bataillon. qu'on se bai.
et comme ont pu le constaterÙ
gens, ce n'est pas sans difficulté
‘que le gros tambour peut se jouer,
avec autant d’habileté.

Après le concert les Highlanders,
{Black Watch” ont été reçus à Ja
résidence de M. Maurice Marquis, |
où une réception leur a été faite. !
Quelques musiciens ont exécuté des
pièces de musique à la cornemuse,
d'autres de la guitare ou chansons
en coeur. À une heure du matin,
les Highlanders retournaient au
camp de Valcartier très satisfaits!
de leur voyage, emportant avec eux
un excellent souvenir de leur passa-!

 
H n’y a pas à se faire d’illusion au sujet du sort qui nous est

réservé si nous perdons la guerre. Nous avons sous les veux, assez
d'exemples de peuples réduits à l’esclavage.

Nous n'obtiendrons la victoire que si nous faisons face à nos
responsabilités avec courage et détermination. À quoi nous servi-
raient notre argent, nos épargnes et tous nos autres biens, si les |
Allemands étaient vainqueurs? Ne vaut-il pas mieux prêter notre
argent maintenant, alors qu'il en est encore temps, plutôt que cou-
rir le risque d'en être entièrement dépouillé plus tard, un fait pre-
bable si nous restons indifférents à l'appel de notre pays, mais qui
n’arrivera pas si chacun de nous fait sa part.

 

Nous avons une tâche à accomplir. Il s’agit de notre propre
sécurité, ainsi que de celle de nos enfants. Après tout, on ne nous
demande pas un effort énorme — on nous demande de prêter de
l'argent au gouvernement: de l'argent qui nous rapportera de l’in-
térêt. Comparez cela au fait de risquer sa vie. T1 nous faut les pu-

Actuellement, il n'y a que peu de gens qui ne comprennent ||!du Prince-Edouard, et des Etats
pas la gravité de la situation. Qu'on soit de descendance françai- Unis, pour jouer l'instrument la
se ou anglaise, nous ne fornions qu’un, dans cette gigantesque lut- ; cornemuse, il faut à ces musiciens

jau moins sept ans de pratique. Sur| À
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CELEBRATIONDE LA ST-JEAN-
BAPTISTE A MONTMAGNY
Le bureau de direction de la 4Sol Ch|

ciété St-Jean-Baptiste a décidé de
fêter de façon solennelle la St-Jean-
Baptiste à Montmagny.

1! y aura d'aberd grand’messe
solennelle a 8% hres. a. m., en l’é-
glise paroissiale. Le sermon sera
prononcé par NM. Vabbé Azarias
Papillon, ancien vicaire de Mont-
magny.
Après la messe, à 9,45 hres., il y

aura parade de chars allégoriques.
Plusieurs organisations ont déjà
accepté d’avoir jeur char. Les au-
tres suivront.

Voici la liste des sociétés et com-
pagnies qui ont accepté de parti-
ciper à la parade par leur char al-
légorique:

L’Harmonie de Montmagny.
A. Bélanger, Ltée.
M. E. Binz Ltd.
La Mfgr. de Meubles, Ltée.
La Compagnie Electrique.
La Mfg. de Cercueils.
Le Syndicat de la Fonderie.
Le Syndicat du Textile.
LaJ. O. C.
Les Artisans Can.-Francais,
Les Chevaliers de Colomb.
L’U. C. C.
La Société d'Agriculture.
La Cie Pepsi-Cola.
Les FF. du Sacré-Coeur.
Le Camp Militaire.
La Ligue Catholique Féminine.
La Cie “Quebec Power”.
Toutes les autres organisations

qui voudront participer à la mani-
| festation devront se mettre en com-

munication avec M. Jean-Ls. Tas-
chereau, de Montmagny. Prière de
se faire un devoir de participer à
cette manifestation patriotique.

Chaque société se fera un devoir
| de suivre son drapeau ou son char.

On voudra bien noter que, pour
les chars allégoriques, il ne sera pas
nécessaire d’avoir des camions: des
chars tirés par des chevaux seront
encore plus beaux.

M. Maurice Marquis s’est char-
gé de soumettre des idées et des
suggestions à ceux qui en désire-
ront. Il reste a la disposition de

tous.
La procession suivra le parcours

suivant: Terrain de l’église, Rues
St-Joseph, du Manoir, des Erables,
des Bouleau, de la Fabrique, Saint-
Jean-Baptiste et Terrain de I'Expo-

sition.
‘Après la procession, il y aura

fête champêtre au terrain de VEx-
position. Chacun est invité a y ap-
porté son lunch et les meres y sont
invitées spécialement avec leurs en-
fants.

Le diner se prendra en plein air
comme dans un vrai pique-nique.

Dans Paprés-midi, il y aura des
jeux variés pour les deux sexes et
tous les ages. L’admission i ces
jeux est absolument gratuite.

Il y aura des courses de toutes
sortes, jeux pour les jeunes, les
vieux, etc.

| Sur la fin de l'après-midi, MM.
les officiels diront quelques mots.
Le souper se prendra encore sur

les lieux, commele dîner.
La soirée se terminera par une

représentation de vues animées en

plein air.
Qu’on y soit en foule. Tout le

monde: hommes, femmes, jeunes et
vieux doivent y participer.

 
 
  

 

HISTOIRE NATURELLE

 

—Quelle est la plus haute ma-
rnifestation de la vie animale!

—Les élèves réfléchissent et se
taisent.

Le jeune Hector,

 

sons tout ce qui est humainement possible pour cette cause noble

et juste. Les descendants de Frontenac, d’Iberville, de Salaberry,

de Wolfe, de Nelson et autres hommes déterminés, se montreront

<brement dignes de leurs ancêtres héroïques et viriles, Prêtez gé-

néreusement !

landers et le Capt. J. A. Nacho
nald. ! 
;nant-colonel C. C. Thompson, de    

x
| Valcartier, lequel a charge du régi- n

 

 

t's et ls coûtent de l'argent ge à Montmagny. —Monsieur!…. c’est la girafe!
; La direction du Black Watch ee C8 girafe,

“aisons face aux réalités. Tenans ce des exhortations de i du Blac Vakch |

ete feous ee pL Tour religion. Fai- Highlanders, avait ete confice aUmmm

nos chefs civils et religieux 1 jue « gion. Major Buck, W.B. I. E. High- ment. il exprime, au nom de son

régiment sa gratitude et remercie-,

M.

nald.
Buck et Capnt. J-A. MacDe-

 

tout à coup:,

ILS ETAIENT
; CN

Cinq des députés qui siégeaient
aux Communes au temps où sir
John Macdonald était premier mi-
nistre, vivent encore el deux habi-
tent notre province : l'hon. P. A.
Choquet:e, figure légendaire de la
vieille capitale, et le sénateur Ru-
fus Fope, de Compton. Les autres
sont le vieux juge Murdock, M.
White et le juge Emeron Coast-
worth. Le juge Choquette représen-
tait alors le comté de Montmagny
(que son fils, Fernand Choquette,
continue à représenter à l’Assem-
blée législative. Dans un intéres-

sant volume de mémoires, M, Cho-
iquette a groupé les faits-divers et
les grandes batailles de cinquante
années de politique active. En som-
me, le demi-siècle qui s’écoula de-

 
ment pour la réception qui fut don-‘puis les derniers beaux jours de

Dans une lettre à l’adresse de née aux Highlanders ei que ‘ui fit s
M. Maurice Marquis par le lieute- part à son retour son Pipe Major. funérailles de Lavergne. Un grand

- John jusqu’au lendemain des

moment de notre histoire qu ‘anima
sir Wilfrid Laurier.  
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tous les propriétaires
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Les bombes allemandes. qui ont
démoli à Londres le Collège Royal

 

L'ANNONCE...est le pouls des affaires.
Ni le pouls d’un hommecesse de battre. l’hom-
me est bien vite mort. Si vous cessez d'an-
noneer. votre commerce meurt.

|
|

|
ldés chirurgiens, y ont détruit la
|;lus vieille momie du monde. celle
de Ra Nefer, un Egyptien qui vi-

vai quarante siècles avant notre è-
| re. Elles ont aussi dispersé les osse-

menis de la Reine Berengaria, fem-

jme de Richard Coeur de Lion.
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     spa)ASSANGES|
Le 12 juin. a été baptisée, Mu-

rie-Réjeanne-Denise-Claudette, en-
“ir de ML Armand Clavet, journa-
lero er de dame Marguerite Boulet.
Parrain et marraine, M. et madame

Es Boulet, grands-parents" de

  

1 4 x |

i
Lo 12 juin, a été baptisé. Ju-

;sepi-Georges-Denis, enfant de M
Georges Lemieux, cultivateur. et de
came Yvonne Richard. Parrain. M1
Ferdinand Richard, grand pére de,
l'enfant: marraine, Mile Séneville,
ev arandtante de enfant.

# * *

15 juin, a été baptisé. Jo-
<oph-Eugène- Marcel. enfant de M.
Fuvene Pelletier, journalier, et de
Time Rose-Alma Caron. Parrain et
marraine, M. et Mme Napoléon
Pelletier grands-parents de l’enfant.

* # *

Le 13 juin, a été baptisé. Jo-
senh-Antoine -Alexandre - Marcellin,
enfant de M. Laval Bernatchez,
cultivateur, et de dame Germaine
Morency. Parrain et marraine, M.
et Mme Alexandre Fournier, cou-
sin et cousine de l'enfant.

* * *

 
Le 10 juin, a été baptisé, Jo-

>epi-Arthur-Réal-Gilles, enfant de
M. Réal Proulx, tisserand, et de;
Tune Irène Gaumont. Parrain et
marraine, M. et madame Arthur
Proulx, grands-parents de l’enfant.

  
M. J.-L. Laberge, de Deschail-

lons, était en voyage d'affaires en
notre ville, ces jours derniers.

Me Claire Boulanger, est reve-
nue d'une promenade passée àse
let Station. linvitée de son amie,
Mile Berthe Caron.

i x

M. Joseph Blais, de Québec. à
Montmagny, par affaires, au cours
de la semaine.

# x *

Madame Joseph Migneault, de,
Rimouski. à passé quelques jours
en notre ville, chez M. et madame’
mile Lemieux.

Xe 4

y A | >. pie smtieux aeel . .
M. Rus. Taster. de Montréal, eni Que M. Paul-Emile Lemieux, ac-|et combien de faits nous avons eus!

voyage d'affaires, en notre localité, |
récemment. |

+ * x |

M. et Mme Sydney Goldchuk,!
de New-Rochelle, N.-I.., en pronie-
nade à Montmagny. ces jours pas-|
sés, }

* + *

Miss May Roberts, d’Hamilton,'
Ont., en promenade dans notre vil-
le, au cours de la semaine dernière.

* * +

 

M. et Mme Gérard Migneault,|
de Rimouski, étaient en voyage de,
noces chez leur cousin, M. Emile

de M. Raoul Poirier, cultivateur,

table, fils de M. et madame Wil-|

 

 

Le 12 juin, à été béni le mariage

tls de Moet madame Oliva Poi-
rier. rentier, et de mademoiselle Ma-
rie-Ange Gaudreau, lle de feu M.
Pierre Gaudreau. ci-devant cultiv-
eur et de madame Gaudreau. M.
Paal-Lmile Poirier, servait de té-
moin à son frère tandis que M.
Camille Gaudreau, accompagnait
<a soeur,

x x

Le 14 juin, a été béni le marta-,
ge de M. Gerson Gosselin, comp-

fric! Gosselin, voyageur de commer-|
ce et de MMe Rita Lemieux, fille
de M. et madame Emile Lemieux.
électricien. M. Wilfrid Gosselin,
servait de témoin à son fils tandis

 

compagnait sa soeur.
# #* * |

Le 14 juin, a été béni le maria- |
ge de M. Paul-Emile Gagné, tisse-
rand, fils de M. et madame Olivier
Gagné, boulanger, et de mademoi-
selle Jeannette Lemieux, fille de M

jet madame Emile Lemieux, électri-'font leur
cien. M. Lionel Gagné, servait de
témoin à son frère tandis que M.
Emile Lemieux. accompagnait sa fil-
le.

AUCAMPDE

plusieurs soldats qui sont des Joo | Dimanche - Mardi |

 

Au service du soldatFAERIE
—-- CINEMAComme vous pouvez le constater, |

la LOC. ne s'occupe pas seule- HOTEL DE VILLE
ment des jeunes ouvriers, mais elle 1-———
s'occupe aussi des soldats. 1 vou) SEMAINE PROCHAINE

cistes el ils sont remarquables par-
mi les autres, par leur exemple.
leur bonne conduite, îls sont remar-
quables encore par leur manière de
parler, cela ne veux pas dire qu'ils :
sont bien au-dessus des autres, ah,
non! au contraire, ils cherchent 2u- |

Ç l’rogramme Doub!

INTERMEZZO |
l

© /.cxlic Howard
@ ana Best

\ CHUMP \F ONFORI
UT

@ Stan Laurel

et

@ (ver [lard

|

|
AV

}
i

i
tant que possible à se faire des a-
mis, surtout ceux qui ont de bons
parents et qui ne peuvent les voir |
autrement que par lettre, vous sa-

vez que c'est bien triste et dur pour
eux —alors c'est le devoir de la J. | Jud
OC, de s'occuper de ces soldats. ; JIM
Que de bien La JO.C. a fait doe

puis le début de l'entraînement mi-'
litaire au commencement d'octobre:

|
|

|
|

- Samedi

PRIMEROSE

—avec —
@ //enri Rollan

® Katia Lovu
® Madeleine Renaud
®@ Georges Mauloy

ADMISSION : 35cts

tous les jours. Nous avons aussi
ies ræpports de chaque responsable,
du camp et je vous dis que c'est
bien triste de voir toute cette jeu-
messe se laisser aller.

    Aujourd'hui, la J. O. ©. lance un, “FU
. Pd | "VEVELEUEVEUELES

grand cri d'appel à tous ceux qui! RÉFSRRSRREALE
 entrainement militaire, | == ——

Par sa forte organisation et ses ser- | A VENDRE
vices, des centaines de jeunes gens, Une grande maison en pierres
ond été supportés par elle. D'abord, | de trois étages, située sur la rue
la J.O.C. c'est la grande organisa-| St-Thomas, en plein centre de
tion des jeunes ouvriers, travaillant,|]a ville de Montmagny, avec
entre eux, par eux, pour eux, à se’ grande cour.
fonmer d'abord, ensuite à former| Une maison en briques à qua-
leurs frères. jeunes ouvriers comme située

 

or . Lemieux. ces jours derniers. eux, travaillant à mieux connaître
ie 15 juin. a été baptisé, Ju-, x *

tre logements de front,
sur la sixième rue dans le quar-

senh-Edouard-Jean-Louis, enfant de
M. Joseph Tondreau, tisserand, et,
fr dame Marie-Anna Couture. Par-
rain et marraine, M. et madume E-,
douard Tondreau, de Cap St-Igna-

zrands-parents de l'enfant.

  

Le 11 juin, est décédé, M. Moïse
“loutier, rentier. fils de feu A
Pierre Lemieux et de feue madame
Flivie Langlois, & l’âge de 87 ans

Trai mois.

 

'

REMERCIEMENTS |

Lu famille Georges Morin, de
Montmagny. remercie bien singe|
rement tous les parents et amis qui
lor ont témoigné des marques de
sempathies à l’occasion de la mort
: M. tGev, Morin. soit par offran-
<< de messe. bouquets spirituels,

an assistance aux funérail-
| X ous un cordial meron,
“sites

cet Mme

PROCHAIN MARIAGE
Le 15 juin, à 8 heures, en l'ê-

ce de Montmagny, sera béni le
mariage de mademoiselle Marie -
Blanche Langlois, fille de M. et
Mme Georges Langlois avec M. Al-1
! Marceau. fils de M. et Mme
Uphonse Marceau. |

MAISON A VENDRE

Maison située près de la sta-
tion — 7 pièces plus chambre de
biin — Grande cuisine d'été. 18
rue Montcalm, ancienne proprié-
té de M. Michel Coulombe. S’a-
dresser Au Bureau du Journal

 

PERSONNE DEMANDEE

AYEZ UN COMMERCE EN]
PROPRE. Une route Watkins a
rec clientèle régulière est actu-
ellement disponible. Cette rou-
te vous asSurera un revenu au-

dessus de la normale. Seul pla-
cement requis ambition secon-
dée par le travail. Nous consi-,
dérerons les applications de gens

 

 
ambitieux — hommes et femmes.‘ OUAND VOUS ACHETEZ
Ecrivez immédiatement à : M. CHEZ NOS ANNONCEURS
MONETTE, 2177 rue Masson,
Montréal, P. Q.

NM. RH. Bullen, de Montréal,
en voyage d'affaires à Montmagny;
au cours de la semaine.

£ + * |

Mile A-M. Pelletier le Niont-
réal, de passage dans notre ville
ces jours derniers

x = A

MTL O'Brien, de Saint-Jean,
Qué., en voyage d'affaires dans pn-
tre ville, au cours de la semaine. |

# £ *

M. LP. Furois, de Montréal
était cn notre ville. au cours de la

semaine.
x wv

Etaient de passage à l'Hôtel
“Montmagny Inn” ces jours der-
biers: MM. L-A. Day, St. John!
N.-B... J.-J. Dion, de Québec, V.
Caillé, de Montréal MM. et Mmes

FT MONTHAGNY

, Manoir Paquet, un Thé Champè-

Samedi le 28 juin, le Camp Mi=
htafre de Montmagny sera ouvert
au public.

Les citoyens de la Ville et des
environs seront les bienvenus. ,

LA LIGU
FEMININE

i
Mardi. le 24 juin, de 3 à 3 heu-:

res, aura lieu dans le parterre du.
|

tre, organisé par Lu Ligue Catholi-
que Féminine.

La Presidente et les membres de
l'exécutif demandent aux ligueuses,

le Christ, leur chef, travaillant a| tier industriel de Montmagny,
répandre autour d’eux sa doctrine. rapportant bons revenus
de charité, de justice et de frater-’ Un paletot en chat sauvage u-

me + de former les | _ sagé mais en parfaite condition.
0 vu » ; andre la JEUNES! Aussi un paletot en mouton u-

ouvriers et de répanc re a doctrine: goog couleur brun.

chrétienne la J. O. ©. veut aider. Prix raisonnable et conditions
et protéger tous les jeunes de la faciles. — S'adresser à :

classe ouvrière, comme nous le di-, ’ ; ’
> M. J.-Oscar BLAIS,

sions plus haut, par ses services et hom:
son organisation. 21, 8t-Thomas, Montmagny.
  

Voilà ce que peuvent faire des og . ee 9
jeunes ouvriers organisés, bien unis| Au Petit Bijou Enrg
par l'amour et la charité chrétien-!
ne, alors jeunes militaires, jeunes
ouvriers, c'est à vous que la JOC,
lance cet appel, il faut se mettre
les faits sur les yeux; aujourd’hui,
il faut avoir du cran et du coura-
ge pour passer à travers les diff-
cultés et les épreuves de chaque;
Jour. M faut encore avoir la patien-

d'endurer. et vous aurez besoin:L.-V. Roberts, Toronto, Ont. Hugh si elles auraient l'amabilité d'em- €" ’ C
Jocker, London, Ont., MAL Geor-' Prien quelques friandises. (Vest u- plus que jamais de la JO.C. Ren-
ges Famelart, Montréal, Ls. Ma- tres belle necasion pour les Ji- tez-vous do son appel, il ny à pas

nesco. Shawinigan. H. Bernard, de Steuses de mieux se connaître et seulement fine bi JOC qui sen
Québec. A Thivierge. Jos. Lagacé, 5 UPDTECIET, her de vous. mais le chef de la J.
Québec. René Dufour, de Lévis, OL ut est de Christ sera Ln dur
L-B. Pelletier, Moncton, N-P. M. Cu | O5 (res hier de voir ses enfants tri-

Henry Deyglun, Serge sn | et Moe Leon Journault née vailler pour la bonne cause,
Develun. M. Jacques Auger. MHes © aria Rivard, de Québec. font Done, cest entendu, Vous savez
Sith Rîidez, Ô. Falaise, MM. y, Part à leurs parents ef amis de ht maintenant que In J. 0. (vou
Renaud. |. Paquette, tous de Moni FHxsmee d'une fille baptisée le 3 veut toute à elle. I n'y a rien de
réal. Lionel Pouliot. Beauport. pp, JUIN, sous les prénoms de Marie plus beau “que des soldats qui su-
lowle. Holden. Mass. © Kensley. 17 laire. Parrain et marraine, vent se tenir et faire leur devoir
Montréal. Trénée Jolin, 1. E.. Qui NG et Mme Phomas Journault de Quand vous aurez besoin d elle. ne
bec, Henri Bouchard, Québec, Mile ; wntmaghy. onelevt pane te ! erie VOUS senez pas, elle SAUFA toujours
jeanne Demers. Québec, M. René! ant. lorteuse, Madame Rivard, vous rendre service. Informez-vous

Lacasse. Québec, Dr. et Mme 1! rand mere de l'enfant. où est situé son local et quand vous
I. Beaulieu. Restigouche, MM. et (passerez par la, arrêtez-y faire Une

visite et vous constaterez ensuite

par vous-même qu'il fait bon de vi-

   
Mmes W.-R. Winant, Paquetville,| PIANO CAPILLAIRE soporss
N.-B... J.-£. MeCoo, Montréal, J.- 7 towers
S McGregor, Toronto, R. Messier, | No... qui devient chanve, est US auton en bon chrétien, . $2975
Contrecoeur, MM. Raymond Bar- toujours péniblement impressi- tenHP heduma]
ry. Québec. Marius Bertrand, de'onné par les vhevelures mérovin- vice du a or o ncMontréal, Art. Bine, Toronto, A.- viennes de la plupart des pianis-| Te re SE et de toute ac olT. Vaison. Ottawa, DT. Purvis, tos ouvrière, Si um jour, nous parve-|

MINUTEImions à conquérir en général, ‘ ia,

 

 

Montréal ean Lessard, Québec, _Décidé ’écrint-i MAN (B)
Mlle L | Jez ir T Q MM ai Dés idément, s'écria-t-il, le masse des jeunes ouvriers, ensemble [17 Joyaisdue L-S1. Mur, “Loronto, MM, meilleur remède contre la val- nous construirons une classe ouvric Cereb
B.-S. Wilson, Toronto, H. Dubois,| vitie, c'est le piano r nou I ° | dost 1C- fine wriot.

. J a + : ! ( e ¢Québec, MM. et Mmes WE. Bill] — — ¢ nouvelle. un monde nouveau, un =08 >
Woodstock, Ont.. H. Leahy, Wood-
stock, Ont, MM. Robert Talbot,
Québec, Gérard Ouimet, Montréal;
E. Allain, Jacquet River, N.-B.
L.-N. Aubut, Lévis, MM. et Mmes
L. Meredith, Charlottetown, I. P-.
E., P.-E. Leclerc, Montréal, N.-V.
Brooks, Toronto, M. Henry Ma-
nuel, Fredericton.

er

‘monde chrétien par une jeunesse $3375 ; j
nouvelle, | F4

4 7]
 

CHAMBRE ETPENSION|52; FSSÉS
| On trouvera près de chez “Les P F
Editions Marquis Ltée” une pen- | $3375 A.

| sion de première classe — Con- |
fort du chez-soi. — Prix modéré. ' —

M. ARMAND COT
‘rue St-Thomas, Montmagny.

MINUTE è
ÿ

 

 

1 or . 
S'adresser à ’

Mme Eugène Mainville,

|

|

Parlez lenr de notre journal
| Ave. May, Montmagny." Donnez-leur la préférence. |

 

=)



Page quatre

Vaincre ou tout perdre

Les Nazis songent vraiment à une forme d’esclavage médiéval. À ces esclaves ne seront pas refusés
les bienfaits de l'ignorance* l'instruction supérieu re sera désormais réservée à la population alleman-
de de l’Europe. Ici en Canada et particulièrement dans la province de Québec la liberté de l'enseigne-
ment est un de nos privilèges les plus sacrés. Il im porte que nous fassions tous les secrifices nécessai-
res. si grands soient-ils, peur le

® Le Courrier de Montmagny

  

 

conserver et le défendre.

 
 

UN SANCTUAIRE D'OISEAUX

 

À LA RIVIERE DU SUD
Ottawa, Canada. — ns on!

tente entre le gouvernement fé-

déral et celui de la province de
Québec vient d’établir un nou-
x ait sanctuaire d'oiseaux à la
rivière du Sud, annonce le mi-
nistere fédéral des Mines at des

Ressources,
Le nouveau sanctuaire est une

addition importante au réseau
des étendues qu’on consacre anl-

si à la conservation des oiseaux
aquatiques du Canada. Le sanv-
tuaire de la rivière du Sud lon-
ve la rivière Richelieu qui cons-
titue avec le lac Champlain et
la rivière Mudson une route de
migration très fréquentée par
les oiseaux aquatiques. On cal-
cule que cette nouvelle mesure
de protection profitera à l’ensem-
ble des oiseaux aquatiques d’-
ne bonne partie de la province
de Québec,

Le nouveau sanctuaire est si-
tué à quelque 13 milles au sud
de Saint-Jean, Québec, et à 7
milles environ au nord de la
frontière internationale. 11 coum-
prend dans ses limites les ma-'
rais qui bordent la rivière du,
Sud depuis son embouchure dans
le Richelieu jusqu’à la route (‘la-'
renceville-Sabrevois.

Plusieurs variétés de canards,
sauvages, de même que des hé-,
rons, des sternes et plusieurs au-,

‘
hits de fréquenter ces para-
Pees, on la vérétation marécaget-

|e est dense. Les ecanands bran-
chus, qui sont les plus beaux de,
(l'Amérique du Nord, sont très
{nombreux dans la région, et on
vent même en observer souvent

besode la route nationale.

 

|
QUEST-CE QUE LE |

MARIAGE?
En somme, mon cher, qu’est-

ce que le mariage, une “addi
tron’, ‘ i

—Oai, et si on tombe sur une
femme prodigue et dépensivre,
est la “soustraction”.
|

 

—Nans compter belle-maman |
qui sème dans le ménage la “di-
vision”. |

Et quand on se trouve avec
une «lizaine d’enfants à nourrir,

 

AU THEATRE

Le directeur. — (Cette scène
demande beaucoup de réalisme:
pensez-vous que nous pouvons]
trouver un homme qui groune-!
ra comme un ours” |
Le régisseur. — Sirement, ili

|y a une demi-douzaine d'acteurs’
qui wont pas été payés depuis
six semaines; ils grognent dôjà
vomme trente-six ours. !i

rs oiseaux aquatiques ont l'ha-|

 

Samedi, le 21 juin 1941

LE GAZ DE GAZOCENE
COMME SUBSTITUT DU PETROLE

IMPORTEENAUSTRAYJE
l'état de œuerre a éveillé da-

i Vantage Pintérér en Australie
| pour l’utilisation du waz de va-
|zogvène sur les véhicules moteurs
afin de remplacer la guzolme et

Pliaile combustible sur les dié-
sels —utilisation dont on avait,
“fudlié la possibilité bien avant!
Ie aléclenchement des hostilités
en 1939. 1 faut que tont le vom-i
bistible lignide soit importé en
Australie, et durant l’année fi-|
nancière terminée le 30 Juin
dernier la valeur de ces achats]
a été de £7,644,863. On espère
qu'il se fera une utilisation
croissante du gaz de razogène
avec, vomme résultat, une ré-
duetion de la demande d’impor-
tation de pétrole. Depuis sep-
tembre 1939 le prix de détail
de la gazoline dans les territoi-
res métropolitains de l’Australie
à monté de 15. 9d. a 2s. dd. le

vallon et celui du combustible
distillé, connu localement eom-
me “huile de gaz” et requis sur-
tout pour les voitures munies
de moteurs à allumage par com-
pression, de 9d. a un shilling
le vallon.
Le développement des gazogë-

tes a bénéficié de l’encourare-

ment «les autorités gonvernemen-
tales et éduvationnelles, fédéra-
les et des Etats, éerit M. Frede-
rick Palmer, (Commissaire du-
l'ommercre du Canada à Melbour-:
ne, dans un rapport adressé au

 
vaux de recherches ont été exé-

Ministère du Commerce concer
nant les mesures prises en Aus-
tralie pour rendre leur emploi’
plus général. Beaucoup de tra-:

datés à l'Université de Melbour-

ne, et l'Association des Etalons
de lAanstralie a élaboré un ‘eo-
de” pour les “Producteurs Je

Gaz de Charbon de Bois destin-
aux Vpitures automobiles”, Les
autorités du Commonwealth ont
aussi Adopté un plan d'approba-
tion des guzogènes qui sont con-
formes à certaines spécifications
établies.
À la fin de 1940, près de 4,00)

voitures automobiles ou trac-
teurs avaient été munis d'appa-
reils producteurs de vaz, Ueci
ne représente qu’une  ligers
fraction des voitures et des trac-
teurs automobiles en usage. Ue-

pendant, Von s'attend que l'uti-
lisation lu waz de gazogène
prendra beaucoup d'expansion
eptte année comme couséquenes

du nouveau rationnement de ‘a
trazoline, l’on est donc à for-
muler des plans dans !> but
d'installer des dépôts d'approvi-
sionnements de charbon de bois

dans plusieurs territoires. D'u-
He facon générale, la distribu-
tion se fera par l'intermédiaire
de marchands de gros, et 2nsul-
te à des varages et à des d5-
pôts locaux. Je but final est l’é-
tablissement d'Uns organisme Jd»
détail qui fournira des approvi-
slonnements de charbon Jde bows
à des intervalles de 50 milles 1»
long des prineipaux boulevards
Je prix actuel du charbon de
bois est de $25 la tonne, = qui
est l'équivalent d’environ 20e le
gallon pour la guzoimne, L'on
s’atteud que le prix baisse “vau-
tellement.

 
 

Voici un aspect d’un des canaux
qui entourent la ville de Bruges. !

li faut avoir glissé lentement et
sans bruit entre vieilles demeures
bourgeoises pour comprendre que,
l'on désigne encore maintenant cet-

tv ville sous le nom de “Bruges-la-
morte”. C’est une impression de
paisible mort qui se dégage en ei-
fet de ces maisons; témoins de

splendeurs passées, construites el
possédées par les drapiers ot les
dentelliers dont les produits se ven-

 Le Quai du Rosaire
a Bruges

daient autrefois dans touts VID.
rope.

Burges n'est copendant pas une
ville morte, bien au contraire. Mais
les chemins de fer et l'auto rt de-
trôné les canaux, qui ne servent
plus maintenant qu'à procurer

quelques douces heures à ceux qu:
aiment surtout Bruges, comme une

admirable reliqua du moyen âge,
d'un intérêt émouvant. La physio-
nomie de cette ‘Venise du Nord”
né se trouve nulle part ailleurs.

 

| c'est la “multiplication”.
*

@ En plus de former des pilotes et des mécaniciens
Angleterre. le Corps d’aviation royal canadien vient
vec l’armée”.
un capitaine d’infanterie de Moose Jaw,
précisions sur la tâche qui va leur être c
portatif de t.s.f.

 

    
pour les avions de chasse et de bombardement, en

Jorps d’av « ien vi d'instituer des escadrilles dites “de coopération a-
Ainsi, l’artillerie de terre et l'aviation travaillent de concert contre l’ennemi. On voit ici

Saskatche wan, qui donne à trois pilotes d’avions Lysander des
onfiée, celle de diriger le tir des artilleurs. À droite, un poste

 

 

+



Samedi, le 21 juin 1911

LE MONDE A LES YEUX
SUR LE PORTUGAL

® Le Courrier de Montmarns © ‘ie cinq

 

SUS A L'ENNEMI

Livtnonne, que lon tenait au- L'empire considérabre du Pots
Ue ois pour lune des capitales Lai et ses commnunivations ave,

Too ls reendées de TEurene, ot enpire dépendent pour leur
Sst aegis en ees deminiers securite Ju marine anglaise
tons 1e titre de Uoare centrale HD est vrai que le blocus a du-

do monde” est le seul port rement atteint ve
ional var la (Grande-Bretagne
H'avcorde pas trop volontiers dde

ontinental d'où partent révnlie-
cvommieres «||

|

rome des navires de passagers

À desMnation des deux Améri- certificats de navigation aux eur-,
ques: c'est évalement le termi- raisons des colonies portugaises,

.tus les servives aériens entre qul pourraient éventuellement
| l'Erope et l'Amérique du Nord tomber entre des mains vnne-

e l'Anfrique du Sud ainsi que miles, mais la sitnation dn Por-;

| dos tienes Allemagne, d'Euro-'ttzal est beaucoup meilleure que‘

 

p> seupée et d’Angleterre quijrelle de sa voisine réduite à la
1>< alimentent. Parce qu'il du-| famine, l'Espagne.

min> une étendue considérable | Le Portugal doit cependant
ds la côte Atlantique ainsi que| vompter également avec "Axe!
133 approches dun détroit de (i ear l'Espagne est une alliée non-
braltar, la Grande-Bretagne a belligérante de l’Allemague ot!

; {otjours estimé que le Portugal | de l'Italie, Contre l’Espagne, air
‘ avait pour elle une importance cune défense du Portugal n'est’

vitale, Ainsi s’explique l'alliance | possible. Son armée active do!
, aurlo-portugaise qui remonte à'35,000 hommes en temps de paix

i
m
e
e

r
e

A
e
p
r
e
,

2
A
S

1654 »t qui demeure la plus an-
“leun: alliance qui unisse deux
piys. (‘ette alliance oblige la
(trand--Iretagne à se porter au
5:}urs du Portugal contre tou-
Le attaque extérieure; elle obli-

va | Portugal à venir en aide à
li Grande-Iretagne en guerre si
eils le lui demande. Dans les
g'ièrras napoléoniennes, le Por-
trial s'est avéré le coin par on
14 Grande-lretagne à pu preu-|
dre pied sur le continent et it!
a infligé a 'Empereur sa premic-
ro Jéfaite décisive dans la guer-!
re péninsulaire, An cours de lal
srande guerre, le Portugal a ea-
voyè Jeux divisions sur le front!
oo bdental et 70,000 hommes sur
los divers fronts d'Afrique pour
albfer son alliée.
An début de la guerre actuel-

I», le premier ministre Salazar
a «léclaré que son pays resterait
ueutre tout en réaffirmant sa fi-
délité à l'alliance anglaise. Con-
me la Grande-Bretagne n'a pas

-lemandé d’aide au Portugal, ce
Jernier n’était pas tenu de dé-
‘laver la guerre. opinion pu-
blique a approuvé cette attitu-
le, Le Portugal n'est pas une
Aémocratie. Le Dr. Salazar est
ut «lictateur qui n’a guère de
tendances fascistes, C’est avant
tont un génie financier qui à ap-
porté la stabilité à la politique
et À l'économie portugaise après

Ine pourrait opposer aucune ro
sistance aux forces méeanisées

Lyi péndtreraient par les longues
| vallées jusqu'aux villes de la vô-
Le en moins de vingt-quatre heu-
res. La Gestapo est depuis long-
temps active a Lisbonne et quel-
ques-uns des 150,000 touristes de
‘l'Espague ont commencé depuis

quelque temps à s'intéresser aux
paysages portuvais. La frontiè-
re du Portugal se trouve aux
Pyrénces : le sort du Portugal
est tndissolublement lié à celui
de l'Espagne. C’est pourquoi Ja
politique étrangère portugaise,
depuis la chute le la France, à
consisté à soutenir vivourense-
ment tous les éléments qui en
ispagne sont opposés à la volla-
boration avec les nazis. La stra-
tégie de l’Axe, qui a poussé les
Phalangistes espaguols à récla-
mer pour l'Espagne toute la pé-
ninsule, visait à obtenir une vie-
toire sur le Portugal sans effn-

sion de sang allemand. On re-
vonuaît généralement au Dr. Sa-
azar le mérite d’avoir devancé
Hitler en octobre dernier avant
l'entrevie «lu chancelier alle-
mand avec le vénéral Franco à
Saint-Sébastieu. On «roit que Sa-
lazar a rencontré Franco et étu-
Hit un front commun, déjouant
ainsi lu manveuvre nazie de
dresser les deux pays l'un con-
tre l’autre. les années de désordre. H n'ex-

iste donc au Portugal que peu
d'affinité idéologique avec les
puissances de Axe, il existe mê-
me du peint de vue religieux de
l'hostilité pour le néo-paganisme
ia Hitler dont Je cardinal Care-

pra a publignement dénoncé ia
mittique d’agression.

Après Louis
Francoeur

Le choix du remplaçant de Louis
Francoeur n'est pas facile. 11 y faut
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dessin est M. Wm. H. Summers, lecélebre caricaturiste du Buffalo Evening News, (ost
de l'artiste en faveur de l'emprunt de la victoire.

e L'auteur de ce
un don généreux

 

LES ALIMENTS PREPARES
AVECDES FRUITS CANADIENS

SONT NOMBREUX ET VARIES
L'industrie des produits de en plus souvent, d’autres pro-

fruits est d'origine récente au duits de fruits ont été dévelop- des hivers qui pèsent sur ma th.
Canada mais elle est rapidement pés, si bien que nous avons "te, mais je ne m'abaisse pas )
devenue partie essentielle de Jourd'hni une liste assez impor entire. Je laisse les autres me

l'industrie des gros fruits, écrit tante d'aliments tirés de Fruits) C0 I
. >) A . …, [rajeunir, c'est plus pratique.

M. B. Davis, horticuiteur fédé- canadiens et notamment les sui- 31, .
ral, dans la dernière Revue tri- vants : pommes séchées, vonser-|  Estil permis de vous deman-
mestrielle de la Société canadi- ves de pommes, beurre de pom- der Lomment vous vous 7 Dre
enne des agriculteurs techni- mes, compote de pommes, poeti-; NZ E . Co
ques. Elle à même pris une telle ne, jus de pomme, vinaivre de Certainement Voiei. Quan,
mportance que le Ministère de cidre, vinaigre de cidre blan- @N société, une amie me deman-
l’agriculture maintient trois la- distillé, conserves de pêches, de de mon âge, je réponds: “Jai
boratoires bien aménagés à Sia- poires, de prunes et de cerises, exactement un an de plus que

UN BON MOYEN
|

|

| J'ens uu jour le plaisir de
ivouverser avee Mme de T... qui
est à la fois jolie et spirituelle.

—Les femmes, me dit-elle, sat
l'habitude de cacher leur âge, es
lcela s'explique. Moi non plus, je
n'aime pas divulguer le nombre

 

 
, Sh .

Les voies de la neutralité n’ont M ensemble de qualités qu’on ne merland, C.-B, Ottawa, Ontario confitures de prunes, cerises gla- VOUS, chère amie”. Après cela
«ts toujours été faciles. En jan- trouve pas à toutes les portes. C’est

MT Ee aD
et Kentville, N-E. pour faire cées et marasques, fruits confits Je suis tranquille; amie me ra

1 : - " : ais! J “pu . 11: ; sq "’Oserais \vier te eorrespondant du Times POUrquol nous approuvons Radio- des recherches spéciales en vue de différentes espèces, neutar de JëUnira plus que je n’oserais |
AP , : er itt | 2 oo ‘ , 1

i > Lonlres à Lisbonne a oté ex. Cada de n'avoir pas précipité sa'de développer de nouveaux pro- pêche,

pulsé ponr avoir affirmé que les
agents allemands étaient actiÉs'
au Portugal, mais en février on

à promptement arrêté six avia-|
{urs allemands d’un avion de’
bombardement qui avait atterri
sur le sol portugais. Le l'ortu-
gal ne sanrait se permettre de
rompre avec la Grande-Bretagne
pare que le commerce anglais a
tron d'importance pour lui.

 

 
 

 

‘lécision à ce sujet.
Deux où trois noms ont été mis

de l'avant comme successeurs possi-
bles du commentateur d’hier: Ed-
mond Turcotte, de Roquebrune et

:; Lucien Parizeau. Tous trois ont 1u-|
ne compétence incontestable.

Quoi qu’il en soit, nous sommes
en droit d'exiger que l'on nomme,
à ce poste important, un esprit vrai-
ment libéral, démocratique et abso-
lument dévoué à la cause que nous
fiéfendons aujourd’hui dans la plus
juste des guerres.

I ne faudrait, pour aucune con-
sidération, nommer quelqu'un qui
fût recommandé par l’école du De-
weir l'infect Ordre de Jacques Car-
fier ou des amis de la secte natin-
naleuse.

SIMPLE DEPLACEMENT

 

—Le petit chien que l’homme!
de police a tué était-il enragé?
—Non. pas le chien, mais lai

femme à qui i! appartenait. :

faire moi-même.coektail aux cerises ot
‘eédés et de nouveaux produits, autres produits de fruits.
d'améliorer les procédés exis-,
itants et de venir en aide aux in-,

térêts commerciaux dans les v- ;
pérations de traitement. | Un Marseillais raconte une.

Le premier effort rée) tendant scene dramatique qui se passa
à la préparation des fruits cana- jadis à Marseille entre lui et un|
(diens en quantités commerciales rival. |
fut peut-être la dessication des) —Z¢ l'enfermai avec moi |
pommes au four qui consistait double tour et ze lui dis: vous.
a empiler des pommes troguées|comprenez bien qu'un seul de,
et tranchées sur le plancher Jat- nous deux doit sortir vivant Jde
(té, par-dessus un certain nom-|vette canrbre! !
bre de poêles. Ce procédé a été —(Vest bien, me répondit-il. i

amélioré à tel point qu’anjour-| “Alors ze w'en allai et ze fer-|
d’hui les pommes sont séchées Mai la porte... Depuis le temps,
par des étuves modernes, à con- 1! doit être mort...”
trôles automatiques, qui règlent;
la température, le passage de| UNE PREPARATION UTILE |
l'air et l’humidité, avec une ex-| —Voulez-vous une bonne pre’
actitude scientifique, grâce à paration pour les cheveux?
l'application d'une haute tech-| —Jen ai une vraiment supés

 

TERRIBLE MENACE

 

 

 

 
 

nique mécanique. irieure.
Comme les plantations de, —Est-ce que réellement eile.

fruits ont augmenté et que l’en- fait pousser les cheveux?
combrement des marchés est u- —Non. Mais elle m'empéche aotdigi.D3.0. mingsdantne situation qui revient de plus: d'en acheter d’autres. réal’, — Photo Blank-Stoller Ltd.

Le brigadier-général E. de B. Pa-
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NI HISTORIEN, NI PEDAGOGUE ... MAIS RENSEIGNE |
[51 mai dernier. je lavais quelques chemises avec vn conirère

des environs de Montréal. La lessive ne regardait que lui et moi. L'af-
faire nent pas de suite.

Mais, ne voila-t-il pas que le confrère de chez-nous, “Le Peuple”,

veut faire son entrée 4 la buanderie. Je ne Lavais pas invité, Il a forcé
la porte.

Cuotbr--

Le 24 mat, je lisais dans un hebdomadaire ce qui suit:

“Fr er 24 mat, nous associons Dollard des Ormeaux «+ M. W. L.

Mackenzie King dans une vloire, car tous les deux ont pour devise:
Jusqu'au bout!

Dollard, faisant le sacrifice de sa vie, disait: Jusqu'au bout! pour
le salut de la patrie cunudiennr.

11. King, faisant le sacrifice de toutes nos ressources (hommes, ar-
gent, matériel) a dit parcillement: Jusqu'au bout! pour le salut de la
putrie canadienne.

Rien!
Tout!
Dollard n’a touché qu'un extréme et il a conquis l’immortalité; mais

que doit-on penser de M. King qui, lui a touché les deux extrémités. !

Kt j'ajoutais: Est-ce que l'on peut être plus bête?

———-—ooo--- -——

Et je continuais en disant:

‘On profite en certains milieux de toutes sortes d’accasions pour
tirer sur King.

Mais nos “nationaleux” qui enseignent la fausse histoire à nos jeu-
nes, et qui ne s'en tienne qu'aux légendes, savent-ils qu’en somme Dol-
lard des Ormeaux—dont nous reconnaissons bien la bravoure, parce
qu'il en avait tout le tour de la tête—ne s'est pas battu proprerient
dit pour la patrie seulement ?

Lorsque Dolard s’est rendu au Long-Sault, 11 avait avec lui 19,
compagnons. Trois sont morts en route,

Dollard avant de se rendre au Long-Sault emprunta de l'argent
pour acheter des fusils. Donc la colonie du temps ne lui en avait pas
fourni.

Sachant que les Iroquois étaient de retour d'une saison de chasse
fructueuse du Haut de l’Outaouais, Dollard se rendit au Long-Sault

pour les voler. 11 pensait bien revenir sain et sauf de cette excursien,
mais il n'avait pas calculé que la tribu Iroquoise fatiguée de se faire
râtler ses peaux allait lui livrer.une bataille en règle.

Fétons Dollard mais ne mélons pas les cartes et surtout ne faussens

pas l’histoire”.

Et plus loin j'écrivais:

“Nous référons le confrère aux historiens. 11 pourra constater qu'en
106), ils n'étaient pas rares ceux qui se battaient plutôt pour les “peile-
teries” que pour le roi de France. Ce cher roi de France qui, avec la
“putin” Pompadour, disait qu'il ne valait pas la peine de se “battre

pour quelques arpertts de neige”.

—{ Hr —

“Le Peuple” de la semaine dernière, m'apprend, qu'il a reçu la vi-
site d'un jeune blanc-bec qui lui “a munifesté ni plus ni moins, son dé-
goût des assertions mensongères, fausses et grivoises”.

Comme je le disais, cet article ne regardait pas du tout “Le Peuple”

<t son naïf visiteur... +
“Le Peuple” a tout mêlé celà ensenrble et à pataugé à sa manière

pour plaire à son naïf de visiteur.
D'abord. je n'ai tamais dit que la Marquise de Pompadour vivait

en 1660.
‘ai pas mentionne. avais

| quelques arpents de — neige”...

 Je n'ai jamais dit que Voltaire. que je n
narlé des arpents de neige 4 la cour de 1060.

J'ai parlé de rois de France en autant que rois, soient : i
Louis NIV. de 1643 à 1715. |
Louis XV. de 1715 à L774. (est pendant le reune fatal dde cu von]

que li l‘rance perdit le Canada en 1700.
Ensuite ce fut Louis NVI. de 1774 à 1793, ete.
J'ai mentionné “Ce cher roi de France” en considérant toujours

les rois régnants de 1043 1795. La Pompadour « Voltaire ont noce

à la Cour pendant ce laps de temps.
\u “Peuple” on sait peut être lire, mais on ne comprend pas.
Ju n'avais pas ‘d’abord Tirtention de répondre au “Peuple”

plusieurs raisons. fn somme. c'est une perte de temps, une perte d'ar-!

pour

gent. : |

“Le Peuple” sil-avait été quelque peu intelligent aurait conseillé 2
son naif de visiteur dé ne pas l'exposer à s'étendre sur un sujet qu'il

vaut mieux ne pas trop mettre à la discussion. Je le regrette pour lui. |
Je ne connais pas le visiteur du “Peuple” c'est entendu. Si c'est un

enfant de 10 à 15 ans. son ignorance est pardonnable. Si C'est un en-,
fant de 20 ans, je suis porté à croire qu'il est sous l'impression que =
mère a avalé une perle avant de le mettre au monde,

Mais puisqu'il le faut, tout tranquillement, je vais soulever un peu,

le voile afin de mettte'nos deux historiens sur certaines traces d'écrivains!

sans faire trop d’allusions.
- ; foo-- -—- - |

George d Anquelil s'esh «chargé de nous faire connaître ce qui se!

passait à la Cour -de.France: de 1643 à 1776. |

Je citerai que très peu cet éminent écrivain de peur de blesser la.

subtilité du “Peuple” et de son naïf visiteur. Je conseille plutôt pour le

moment à mes deux historiens, l'histoire de La Corriveau et de sa ca

ve, [ls auront ensuite moins peur des Iroquois.

La grande faute que j'aurais commise, ce serait d'avoir éerrz que

Dollard des Ormeaux volait les “pelleteries” des Indiens. Au “Peuple”,

comme chez son naïf de visiteur. on n'a jamais entendu parler de ce-

Ja. Leurs historiens ne les ont‘ pas renseigné là-dessus.

J'ai écrit que Dollard sachant que les Iroquois étaient de retour

d'une fructueuse saison de chasse, du Haut de l'Outaouais, il s'était ren-|

du avec ses compagnons au Long-Sault pour râfler leurs pelleteries. |

Je l'ai écrit et je le ré-écri:. i

 

|
Ce n'était pas la première Lois que des batailles entre Iroquois et

Français se produisaient el presque toujours pour ces mêmes raisons.

Un écrivain canadien nous dit de cette tribu ce qui suit:
“Les [roquois étaient fins diplomates antant que guerrier, iidomp-.

tables, ambitieux, agressifs, PATIENTS et féroces, ete. ete, |

1656-1680). :

Pendant assez longtemps plusieurs jeunes bagnards qui avalent |
tai la France pour le pays inconnu (le Canada) faisaient miroiter aux.

veux des Indiens de petits bibelotz qu’on leur donnait en retour de,
leurs riches fourrures. Les Iroquois, plus intelligents que les Hurons ety
les \lgonquins comprirent assez vite les manigances, Il fallut aux ex-

ploiteurs de “pelleteries” un autre moyen, On s'imagine lequel.

Et Georges d'Anquetil écrit: “Les riches fourrures arrivaient tou-
jours à la Cour en grandes quantités. Les bals et les orgies se suceé-
duicnt de jour en jour...”

“A da Cour, on applaudissait aux vols qui se commettaient au pays

“inconnu”,
Car, il ne faut pas oublier, qu'à la Cour de France, on ne se gc-

mit pas pour dire: “Qu'il ne valait pas la peine de se battre pour le
pays “inconnu”. C’est Voltaire plus tard à la Cour de ce “cher roi de
France” qui en reprenant une “concesse a ajouté: “Dites, madame, pour

(Voir Catherine Tekakwitha,

“Le Peuple” à poussé encore plus loin sa nage entre deux eaux, et

il écrit:

“L'Histoire qui nous dit qu'à la veille de partir, \Dollard et ses
compagnons) pour rencontrer les [roquois, tous, sachant bien le sort
qui les attendait, avaient reçu la Sainte Communion”.

Manière du “Peuple” de farder et parfumer la bataille du Lonz-
Sault qu’il ne connaît pas. Manière hypocrite pour essayer de se sau-!
ver en se servant de la religion pour faire disparaître des vérités—qui,

|

 
en somme ne valent pas la peine d'être cachées puisque moi aussi dans!
son ensemble. je reconnais la bravoure de Dollard et de ses compa-,
gnons qui l'étaient bien autant que lui, car. eux aussi se sont baitus.

La bravoure elle existe de bien des manières. Puisque “Le l’eu-
ple” et son naïf visiteur parle de bravoure et de religion, je leur citerai;

un autre fait quizaçatssi son côté de bravoure.
James Druid, gangster de Chicago, a été à la messe avec sa mère

le dimanche matin à l'église de St. Anthony. L'après-midi à 4.20 heu-

res, il se battait avec sa “gang” au moyen de mitrailleuses dans les rues

de Chicago contre une autre “gang” d’adversaires atin de pouvoir con-

server son titre de ‘roi de la bière”.
I! a laissé sa peau trouée de balles à côté d'un comptoir de restau-

rant.

Dans son genre, il ny à pas à dire, ce “bootlegger” avait de la

bravoure tout le tour de la tête et il allait à la messe.

Que “Le Peuple” pour essayer de sortir du marais où il barbotte

maintenant, n'essaie pas de dire que je veux comparer Druid à Dollar,

j'ai raconté pour faire connaître le puritanisme qui le hante.
En ce qui concerne son naïf visiteur qui doii faire un cours de fond

de culotte, il vaut mieux pour le moment de le laisser croire aux feux-.

follets, aux loups-garous, aux “jetteux” de sor’s, à celui qui a arrêté
le soleil pour finir une batuille et à la baleine qui a chiqué Jonas sur

un tas quelque part l'autre côté de la grrrannde rivière! ;
Et lorsque au “Peuple” et chez son naïf visiteur, la croyance desi

maisons hantées aura fait place à du sérieux, je leur conseille d'aller,

faire une visite chez Georges d'Anquetil. De là, ils pourront allés irap-|

per chez Paul Mascarene peur ensuite allé serrer la main de Frederic

 

Lamos.

Ils auront l'occasion de faire plus ample connaissance avec la ba-

taille du Long-Sault et de Dollard des Ormeaux, ce jeune français qui

était bien connu de l'autre coté des mers.
Si je n'étais pas toujours sous l'impression que le visiteur du "Peu-

ple” est un râté, un ignorant et un courreur de bureau qui mériterait le

coup au derrière. je risquerais une promenade au Long-Sault, avec csv

tains écrivains”, Mais allez donc parlé du vrai avec les sols!
(M

gueule Troquoi-:

« J'ai dit
(Cri de joiv

«l'Esprit du mal
- lièvre, le nord

guerre.

Rince-   

Hiro

Koue
Mitche Man'ito —

Wabas'so {Lapin
Pugamau’gun ( Massue de

Pau'guk — (La mort).

-  wa ————— te

L |

| , | |
ROBERT DORVAL |

ARPENTEUR-GEOMETRE mi

Etablissement de lignes et bornages. — Subdivision de |
terrains et cadastrage de lots. — Certificats de localisation ||

de propriété pour emprunt. — Topographie. — Nivellement.
— Classification et évaluation de terrains — Expropria-
tions et plans de toutes sortes.

Robert DORVAL, Arpenteur-Géomètre,

Avemie des Erables, Montmagny. Tél : 214. |
A 2
  
  Vos fonds sont en sûreté dans les mains del'Etat.

ye |
crtificats |

1

Placez vos économies das les (

d'épargne de guerre.

ACEUXQUINE
PEUVENT AVALER
DES PILULES

Si vous vous sentez alourdi, dé-
primé, sans entrain, ou si vous êtes
porté à faire de la constipation,
essayez ce traitement durant deux
semaines: prenez chaque nutin
dans un verre dean chaude ln
quantité de Kruschen qui tient sur
une pièce de dix sous.

C'est là quelque chose de très
facile à prendre; Kruschen est un
laxatif bénin, sans aucune violence.

La constipation est surtout cau-
sée par l’insuffisance d'humidité
dans le gros intestin. Kruschen est
fait de sels minéraux combinés
avec soin pour rétablir cette humi-
dité nécessaire. En plus de favori-
ser l’élimination des déchets toxi-
ques, Kruschen aide à débarrasser
le sang des autres poisons qui le
polluent et qui sont le résultat de
la constipation.

Achetez Kruschen chez votre
pharmacien et, en moins de deux
semaines, vous vous sentirez reve-
nir à la santé. En deux grandeurs,
à 25c et T5c.

 

SAINT-PIERRE
VA-ET-VIENT

M. et Mme Jean Stampiler,
Montréal, étaient les invités de
et Mme Alexandre Bernier, r&cer -
ment.
—Mmes Lug. Pelletier et Josent

Berthel. sont parties ces jours pu--
sés pour une promenade «de quel-
ques mois à F'all-River, Mass. chez
des parents et amis. Nous leur sou-
haitons un bon voyage.

—Mlle Jeanne Poirier, apres a-
voir passé quelque temps chez su
-oeur, Mme Laurent Beaumont, est
partie en promenade dans sa famil-
le à St-Charles-de-Caplan, Co. Bo-

du

vi

, naventure.

—M. et Mime J.-B. Royer et M.
Pierre Dutil. de St-Nérée, étaien*
en promenade chez Mme AL Doves
au commencement de la semaine
—Mlle Yvette Cloutier, est 1

theflement à Québec. l'invitée |
parents et amies.
—M. et Mme Ludovic Tétrauë

et leurs enfants, ainsi que M. Paul
Art. Gamache, de Farnham., etaien:

en fin de semaine chez leur mer
Mme Vve Ovide Gamache.
—MM. Jos-\. Bernier, Leonnkd

et Fernand Bernier. sont pari-

passer quelques mois à Québec, où
ils ont obtenu du travail dares
construction.

—Mlle Lucie Bernier, après t-
Voir passé plusieurs mois à Quebr .
est de retour dans <a Prof

MM. et Mmes Numa
mnt Conrad Dumont. de Giïfarl,

et M. Rémi Beaumont. se son* rer-
dus à St-Mexandre. dimanche «es-
nier, rendre visite à la famille Due
mont.

nl)
AL

-M. Ed. Bélanger, de Mon. -
réal. était l'hôte de son amiv, Mlle
Fernande Cloutier. ces jours der.
niers.

AU CAFE

Entre deux consomumatenrss use

sis à deux tables voisines:
—lze premier vonsommatenr

cherche à entrer cn conversation
aver son Voisin
—Uher monsieur, vous m'ex-

cuserez; mais Home semble que
Je vous at vin quelque part.

l'interpellé de répondre aver
le plus grand calme
Non, monsienr, je nv <ois

Jamais allé.

—Ah! pardon!

Ve pouvant supprimer ls an-
ciens appétits, l'ordre nouveau de-
“ir >. oo 5 ;vra s'eforcer de les réprimer.
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AU CANADA
Cette Semaine 
 

SIRT RY Vinterniédiaire on nouvelle ligne de proaaits qu
jt.

Co ampaun- de Temprunt de le venait de lancer à crn frs

Ve, mate le son opp - de publicite pour parvenir a sate

ca régime de Vichy qui est fre aux exigences di gouverne

1 Memens es gueFre ouverte à ment qui réclamait certanis aur

l'Angleterre raur avoir cédé ses produits de sa manufacturation, En

Cr mandatés à l'occupation plus de perdre un rcagche imp

snand- Les Allemands ont pu tant et le profit de cette campagne

Goer 4 comme chez eux sans ddnnonces, cette compagnie 2 5

cane pre estatien de Vichy. male pose à une rivadite vainetse ages

  

 

ti ie termes de Varmistice lu guerre alors que d'autres noone

Lu déclarations des responsables les auront probablement ru :

La France aient manifestement temps de s'apparciller pour ia ui
vins que la France devrait veuil- me production. Comme certains

y à Vintérrité de ses territoires textes le rappellent souvent, mou

“odoniaux. sommes tous ut front à cet ce -

Dis Veuverture de la souserip- Té-ci.
von à l'emprunt. les municipalité T7

‘andises ont pris la tête «à l'ont
cardé, démontrant ainsi leur appui E ( H 0 $
vatier aux politiques de guerre du
couvernement. à l'appui de l'An-. LT Le

glererre. La situation dans le Pro-, va Jngentear frascals co
vant de Vétranver. Phiver der

«ce-Orien , qui a depuis quelques

jours mis les Français aux prises
avec les Francais et les démocra-
Tes avec l'oeuvre de destruction des
Nazis, a tourné la population Frame profita de l'occasion pour chap:

vise du Canada contre le TERME rer son compatriote, Ini défen-
de Vichy parce qu il devient ÉVi-Qre d'offrir ses services teclmi-
lent que le héros Pétain ne peut ques ou militaires au Gonverne-

pis résister aux exigences du cot- ment Canadien, ou de contribuer
quérant. La résistance aux pays t0- 4e quelque façon que ce soit a
talitaires comporte désormais la l'effort de guerre canadien. lst.
puerre aux hommez de paîlle et aux pour obtenir son obéissauce, il

£ uvernements asservis par l'enne- 4récisa sou procédé labituel d'-
rl. Jemoble chantage: la menace de

sumetions : “Si vous n'obtempé-
l'Ottawa, cette semaine. arrive ‘rez pas, je vous signale à Vichy

lu promesse d’une réforme sérieuse (pour des représailles appro-
dans l'administration de la propa- 'priées”.
gande dirigée comme une arme del On n’a que trop supporté ici
bataille contre un ennemi puissant. les activités genre Gestapo de
La création du nouveau ministère te rond-de-tnir sans sernpules,

Services de guerre va centra-, oro
fiser sous cette direction unique tous’ | esd ¢
tee media de publicité et de propa- CAse paraissatent à
cande. désormais fournies par un aussi inoffensifs que somnolents.

personnel d'expérience et de com- on pouvatt bien leur passer une
[-tences. Tous les départements de irnocente manie de distribuer

l'information seront réunis sous un des médailles à tortet à travers.
chef, le nouveau ministre JEMa ual Ta majorité de ces

Thorson. représentant l’Ouest dans pontifes augustes et désossés se
le cabinet fédéral. Pendant plu-| vautrent à plat ventre devant 5
<eurs années, il fut recteur de lé- !'##! ils achèvent de discrédite:
cole de droit de Vuniversité du Ma- la compagnie décrépite. Pat; . So Si j'étais Maurois, je démis-
nitoba. Il a toujours pratiqué sal|… "ais. Il vaut mieux n'être
profession d’avocat en plus de s’in- SIDE vAuL mieux un .

; a » . }que mortel plutôt qu’immortel de
téresser de près à toutes les mani- vette facon-là !
festations de l’opinion publique. + x x

x x

trier. fut appelé au consultat de
france à Montréal, pour y pre

dre des lettres recues a son
(Jresse. Le sieur Coursier, const.

a

 

,
+ #

1
ex

Les bouzes de l’Académie fran-
beancoup

 

Co Des experts de la greffe se-
Les gens d'affaires du Canada, raient en train de composer à la

réunis au Seigniory Club, la semai-| Jamaïque un nouveau fruit, mâ-

n° dernière, ont fait le sommaire tiné de mandarine, de citron et
de l'effort de guerre du pays et Pa-| de pamplemousse.
nalyse de la contribution des in-| Cela me rappelle les élevages

dustries de guerre et de l’industrie savants de l’ancien ambassadeur
en général aux besoins du pays. On, de France Erik Labonne, qui in-
s’est rendu compte que les petites jectait dans la «hair de ses ca-
gens n'étaient pas les seuls à con- nards des essences d’olives, de
sentir des sacrifices à l’aide du navets ou d’oranges, les prépa-
pays. Les grandes industries de leur, ant ainsi des la sortie de l’oeuf

cô:é font chaque jour des sacrifices pour la table des gourmets.
dont le total ne pourra être esti-| * * *
mé qu'après la guerre. Certains ma-, Le cas de Saint-Pétain-quisling
nufacturiers doivent abandonner, nous rappelle qu’il est prudent
des lignes payantes pour satisfaire d'attendre la mort de l’impétrant
aux commandes de guerre du pays avant que d'aller le canoniser.

dans leurs propres ateliers. Ainsi On devrait éviter de juger du

une compagnie a dû abandonner u- haut de la chaire de vérité des
personnages encore vivants ou

des événements temporels,
* * *

Tandis qu’à Berlin la presse
navie comparait Hitler a Lincoln
les journaux de Rome voyaient
en Mme Roosevelt une sorte d’hé-
roine dans le genre de “la Pa-
sionaria” d’Espague.
Quelle imagination !

* * *

Bilbo, du Missis-

 

 

Souscuvez
à L'EMPRUNT
dePa VICTOIRE

      

Le sénateur
sipi. est arrivé l’autre jour au
Capitole à Washington avec des
souliers tricolores, bleus, blanes
et rouges,

Free        
 

 

 

 

el'auteur de ce dessin est M. Wm. H. Summers. le célèbre
un don généreux de l’artiste en faveur de l’emprunt de la victoire.
tation à acheter des bons de la v

- vy...

ictoire.

     

caricaturiste du Buffalo Evening News. C'est; ; ; OO
’as n'est besoin de souligner l’invi

 
 

ETUDE ARTISTIQUES
ET VACANCES A BANFF

Ottawa. — Quelque deux cents
hommes et femmes de tous les
coins du continent se rendront
l’été prochain à Ecole des
Beaux-Arts de Banff dans les
Rocheuses canadiennes et passe-
ront là quatre semaines à étu-
dier d’une façon suivie le des-
sin, la peinture, la musique et
le théâtre sous la direction de;
professeurs compétents. Quelque
1,400 étudiants ont suivi depuis:
hit ans les cours artistiques de|
Banff et ont associé à leurs Vu-|
cances dans un centre récréatif
et pittoresque l’étude et la pra-
tique attentives d’un art qui les
intéresse.

Les cours de école furent
donnés l’an dernier dans le nou-
vel et attrayant auditorium de
jierre et de bois naturels où
l’on a aménagé un théâtre très
moderne, de même que des sal-
les de répétitions, une salle de
musique et des studios remar-
quaibles. Je nouvel édifice faci-
lite considérablement les travaux
de l’Ecole et constitue un cen-
tre artistique idéal. L'Ecole de
Banff relève de l’Université d’AI-
berta et l’on y donne étudiants
des certificats où l’on précise la
nature des études qu’ils ont fai-
tes. Le programme comporte des
vours de dessin, de peinture, de
piano, de chant et des études
particulières de théâtre : arts de
Jouer et de diriger, mise en scé-

ne et rédaction.

Il va sans dire que les étu-
diants de l’Ecole peuvent dans
leurs temps libres s’adonner à
tous les sports qu’un centre es-
tival aussi bien organisé que ce-  

lui de Banff peut offrir aux vi-
siteurs: golf sur un terrain uni-
que, natation dams les eaux ther-
males, canot sur la paisible r!-
vière Bow, alpinisme dans les
rochers les plus pittoresques du
Canada, randonnées à pied, a
cheval ou en automobile daus
la vallée de Yoho ou le long du

lac Louise, ete,

ECHOS
A Cannes. en France, le gros

et vieillissant Paul Poiret. essaie
une fois de plus de reconquérir
la vogne dans le monde de la

llaute couture, avec une nouvel-

le école de modes qu’il appelle
l'Académie de l’élégance.
Comme tout cela paraît futile

de nos jours!
* * * |

 
Le Dr Alexis Carrel n’a pas

paru à Madrid, où il avait ren-
dez-vous le 25 avril, et l'on est
sans nouvelles de lui depuis lors.
ll était rentré en France ponr
y faire des études sur les effets
de la faim et s’était rendu der-
nièrement dans la zone oceupée
pour y visiter sa femme.
Y est-il retenu par les nazis,

qu’il ne passait pourtant point
pour détester ?

* * +

Les nazis en France ont iu-
terdit la cireulation de la ver-
sion française de “Mein Kampi”
el par la même occasion celle
du livre de Nicholas Murray  Butler, le “Chemin de Ja paix”.

“TABLETTES
CARDINALES
 

Découverte indienne. — Tonique
puissant, souverain. Reconstructeur
rapide pour faiblesse, anémie, dé-
bilité générale, assouplissement, ¢-
puisement, surmenage ‘physique ou
moral, dépression organique ou ner-
veuse, Maigreur, mélancolie, Neu-
rasthénie, convalescence ou mala-
dies semblables. Traitement un
mois, $2.00.

Institut Franco-Indien

Casier 67 — Station T

Montréal, Canada.
 

Paul Garrett, vice-président
de “General Motors”, qui détient
pour 750 millions d’ordres de
guerre, déclare qu’un contrat du
gouvernement n'est qu’un casse-
tête, qu’on accepte par sentiment
du devoir et de sa propre res-
ponsabilité,

x x * re

Dans une ville française à che-
val sur la ligne de démarcation,.
Téglise est en zune occupée, le
cimetière en zone non-occupée..
Les autorités nazies viennent d’y
remarquer que les cortèges fu-
néraires revepaient beaucoup
plus clairsemés qu’ils n’étaient
partis.

. + =»

, À West Palm Beach, en Flo-
ride, Mme Barnard, que son ma-
ri resté en Angleterre accuse de
désertion du domicile conjugal,
s'excuse par les machinations, la
conduite incivile et attitude a-
gressive d’un tiers parti nommé
Adolf Hitler,
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iJ Qui devrait acheter des & fois -urprenant de constater ce

b'gations de la Victoire? qu'on peut accomplir quand on sv

R. Toute personne qui à de met. Nous ne vous demandons pas

l'argent à placer où qui s'attend de donner cet argent, Nous Vous

d'en avoir d'ici à quelques mois, demandons de le prêter, er bien
qu'il vous soit peut-être un peu
difficile d'ucheter actuellement u-
ne obligation de la Victoire, vous

R serez content, après lu guerre, de

>, D Ja protection qu'elle vous aur vis
mes énormes que le gouvernement”
canadien doit trouver cette année o Dotan acheter onl

peur défraver le coût de l'armée, GE» Ourquel de wi Hneob

de la marine et de l'aviation mili. HELO à trois pour cent, alors que

taire. ainsi que pour l'administra- chacun sait que le taux de linte-
sien civile du pays. rêt va monter plus tard?

Q. Ne dépense-t-on pas une! Ro Personne ne sait si le taux
partie de cet argent a des choses d'intérêt va monter; il et probu-

qui ne sont pas nécessaires?

que ce soir $30 ou 3500.600,

©. Quel usage fait-on de cet

argent”
C'est une partie des som-

tionnaire ou qu'il va baisser. C’est

Votre Question Trouve-t-elle Ici Sa

ble au contraire. qu'il va rester sta-|

® Le Courrier de Montmagny @ Samedi, le 21 juin 1941

 

Ré
et demi, Et bientôt. il y aurait tel
lement de papier-monnale en circ
lation qu'ii en faudrait des bra -,
~Ces pour acheter un complet, En]
d'autres termes, praissé une certaine
limite. Tusage de la presse aime
primer avilit le papier-monnaie et!
cause la ruine des comptes de ban-|

que. des fonds. de l'assurance-vie et =.
| ou Canada,

de toutes les autres formes de PC!
pargne.

 

Iei et Ia, a travers le Dominion
on rencontre des gens

sommes énormes représentant lesO - Qu . ‘une je - . -es de 1 pete qu'une obliea  décpnses de guerre du Canada. Ap-
"R ae fe ICLOITE: oi + Daremment, ils lisent les manchet-
Sooo best Une promesse dalqc de journaus, remarquant les

par de Dominion du Canada de) milliards de dollars dépensés pour
rembourser au détenteur. à l'échéan-| combature Hitler et
ce. le plein montant de cette obli-{me demande dans le monde où Te
\gution, et, en plus, de lui servir un gouvernement du Canada va irou-
‘intérêt à tous les six mois, ver l'argent pour rembourser ceux

GUI sont épouvantés à la vue des,

soupirent: “Je

R. — Peut-être, 11 n’y a jamais
cu de gouvernement démocratique:

qui ait pu satisfaire tout le monde
en tout temps, et il n'y en aura

probablement jamais. Mais ne pas
souscrire à cet emprunt n’empêche-
ra pas le gaspillage qui peut se fai-
re. Vous pouvez remédier à cet é-
:at de choses en employant votre
influence à titre de citoyen pour a-
mener les autres à penser comme
vous. Le gouvernement a un pro-
gramme qui exige un tel montant
d'argent, et si l’argent requis ne
peut être obtenu au moyen de l'em- efforts. tant que la guerre ne sera'et plus. |

. . . ae “ A à T, 2 *, ” ?

prunt de la Victoire, il faudra l’em- pas gagnée. Si vous n'avez pas d'ar-,
manière ou gent comptant. et si vous ne vous,prunter d’une autre

augmenter les impôts.

Q. — Pourquoi le petit épar-
gnant devrait-il acheter une obli-
gation de coupure inférieure, alors
que le gros bonnet peut en acheter
cinquante fois plus sans à peine
s’en apercevoir?

R. — L’Eurape est couverte du
sang de petites gens qui pensaient
pouvoir laisser à d’autres le soin de
les défendre. Le gros bonnet fait
peut-être sa part plus qu’on ne le
croit, mais la guerre actuelle n’en
est pas une qui vous permette de
laisser une autre personne remplir
votre devoir. C’est une guerre qui
est l'affaire de tous, et le plus tôt
que nous nous unirons pour faire
tout en notre pouvoir, laissant à
nos voisins le soin de prendre leurs
propres décisions, le plus tôt nous
gagnerons cette guerre. Si vous a-
vez de l’argent à placer, votre de-
voir est d’acheter des obligations
de la Victoire.

Q. — Pourquoi devrais-je ache-
ter de ces obligations, alors que
je pourrais obtenir un meilleur in-|
térêt en plaçant mon argent |

leurs? wa ce

TR. — Votre obligation de la Vic-
tuire ne rapporte pas qu’un intérét’
en argent sonnant. Chaque obliga-
tion fait que votre foyer est un peu
plus en sûreté, garantit que votre
liberté durera un peu plus long-
temps, consolide la barrière qui
protège notre mode de vie contre
la barbarie, augmente les chances
de nos soldats de revenir en sécu-
rité du champ de bataille. L'argent
placé de cette manière est en plus
grande sûreté que n’importe où

QQ. — Comment peut-on retirerce qui est arrivé depuis quelques| 277€
cet intéret-

qui ont acheté des certificats d'é-

ponse ?
C’est vous-même

que vous servez
e

1
les plus timores, Le ministre 1
clare qu'en outre du secours gu
nous apportons à la Grande-Breta-
gne. les Canadiens. durant cette an-
née financière. grice au paiement
des impôts et autres revenus Ju
gouvernement. ont acquitté 79 p.
c, de leurs dépenses de guerre «0
autres, En d'autres termes, le Ca-
nada exerce une surveillance ctroi-
te sur le montant des dette= qui

pourrait s'accumuler et que neus
aurions à payer dans l'avenir.

Considérant les conditions zeannées. Et rappelez-vous ceci, que

lu Banque du Canada, fondée de-

la stabilisation du taux de l'inté-
rêt, une influence qui n'existait pas
auparavant.

moi, alors que j'ai déjà souscrit et que j'achète chaque mois des
certificats d’épargne de guerre?

R. — Il ne faut pas ralentir ses

attendez pas d'en avoir d'ici quel-
ques mois, continuez d'acheter des
certificats d’épargne de guerre, a-
chetez-en encore plus, si vous le
pouvez, Mais, s’il vous reste un peu
ld'argent à placer, achetez des obli-

|gations de la Victoire.
"Q. — Pourquoi cette guerre coil-
te-t-elle tellement plus cher que la
derniere?

R. — Parce qu'il faut des quan-
tités énormes de machines compli-
quées: pour mener cette guerre
nouveau genre, et à cause du taux
élevé de la destruction du matériel.
Un avion Spitfire coûte $25,000;
un bombardier peut coûter jusqu’à

$250,000: un char d’assaut coûte
au moins 590,000: une corvette,
$550,000; une mitrailleuse moder-
ne, 5500: l'équipement d'un régi-
ment sur pied de guerre, $310,000; |
il en coûte $115. pour habiller «CE NE SONT
armer un soldat: un cargo repré-
sente une dépense d’un million et
trois quarts; les canons anti-avions

peuvent coûter jusqu’à $69,000
chacun: les dépenses =VAINS MOTSail- qu’entraînent l'opération et l'entre-, ]
tien d’un contre-torpilleur, pour l’é-|
quipage et le matériel, s’elèvent à,
$400,000: l'entretien d'un marin’
coûte $1.590 par année: une divi-
sion motorisée telle que le Canada
tt en train de former ne coûte
pas moins de $150,000,000.

Q. Comment allons-nous payer
pour tout cela? Ces obligations se-

ront-elles honorées? |

R. -—— Si jamais une obligation
du Dominion du Canada est répu-
diée. vous n’aurez pas à vous pré-
occuper du reste,

puis moins de sept ans, exerce, sur,

Q. — Pourquui vous adresser à

aux emprunts re précédents cL* prunts de guerre précédents] qe ces obligations?

i . ‘ . !
pour la victoire et une paix durs-j fi

| pargne de guerre où des bons de
| R. — On n’a qu'à détacher lellau victoire:
coupon annexé à l'obligation et à Ce que ces, gens

elles dans le monde entier. or peut
! Xe déclarer sans exagération que Jes

le présenter à n'importe quelle ban-| que le gouvernement du pays était’ certificats d’épargne de guerre et
que. ou, si Pobligation est nomina-| sérieux en disant que le Canada les bons de la victoire du Canada

sont les meilleures valeurs que l’ontive, (enregistrées un chèque sera s'efforcerait de “payer comptant ‘.

oublient, c'est’

 

envoyé d'Ottawa, à tous les six; Nous devons souligner un point puisse acheter aujourd’hui.
| s. | du discours sur le budget prononcé

=

La seule menace qui pourrait ve
Q. — Quelles sont les coupures| par le Ministre des Finances le 29 dresser contre ces valeurs serait la

avril, 1441. et qui devrait rassurer ‘victoire de l’ennemi.

mr —

R. — Les obligations de la Vic-
pr — —

toire de 1941, sont émises en cou-!

pures de §50, $100, $500. 51000,@ TAN NON CE... est le pouls des affaires.
2 Si le pouls d’un hommecesse de battre, l’hom-

R. — Cette campagne est menée Lg . . ,‘presque exclusivement grâce au tra-| @ Me est hien vite mort. Si vous cessez d’an-
vail bénévol d’hommes qui consa- .‘erent leur temps a cetie entrepri- ® 1OTCET, votre commerce meurt.
se, sans rémunération. Quelques-
uns, seulement, dans chaque dis-

‘trict, reçoivent une légère compen-
sation. La vente est faite par des
solliciteurs à commission engagés
par des organisations bénévoles et
qui sont responsables envers ces
dernières. Chaque solliciteur possè-
de une insigne ou un certificat l’au-
torisant à prendre les commande.
On peut également acheter ces o
bligations de la Victoire directe-
ment d’une banque ou d’une so
ciété d’administration fiduciaire, ou
encore en s’adressant directement
aux quartiers généraux de l’'Em-
prunt de la Victoire.

 

Q. — Qui vend ces obligations?| @
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® Avez-vous pensé a la protection de votre famille?
+ À vez-vous des assurances sur votre automobile ?
© Votre maison, vos meubles, sont-ils suffisamment protégés?

Voilà autant de questions auxquelles vous devez répondre.

—Ecrivez ou téléphonez-moi, je vous aiderai dans le placement-—
—d: vos assurances. —

PApaA

PASDE  e
Ly to Maw aJean-Lonis Taschercan

3 Représentant les meilleures compagnies d’assurances

A °
A mesure que le Hambeau avancel £205 1p 14 GARE --Tél: 205—B.P. 84— MONTMAGN)

d
e
d
d
e
b
t
b

db
d
e
d

ofed
ob

de ville en ville dans son envolée +
vers Winston Churchill, des centai- steleiedededotedoduiededeiedededododedodgedosdededodededegdodededofedotodedofeodofesects do desteds J

 
nes de mille citoyens du Canada
renouvellent leur engagement so-
lennel de fournir Jes outils que M.
Churchill a demandés.

Ils répètent en choeur: “Je m'en-
gage avec tout ce qui m'appartient
à tenir haut le flambeau et à mar-
cher de pair avec l'Angleterre et
ses alliés dans notre lutte légitime

 
 

Salon
YOLANDE

Mesdames et Demoiselles, vous êtesailleurs. Q. -- Pourquoi le gouvernement ble”. Ce ne sont pas de vains mois.

Q. — Pourquoi vous en prendre h imprime-t-il pas assez de papier, Pour les millions de gens qui souf- cordialeweut iuviles u veuir vou

monnaie pour acheter toutes ces frent en Grande-Bretagne et pour ia plus belle machine permanenteà moi. alors que vous savez bien

que je ne puis acheter de ces obli- choses? | tous les autres peuples d'Europe qui

gations? j R. -— S'il agissaît ainsi, une che-/ ont perdu leur liberté et qui subi=-|
R. — Personne ne connaît vos mise d'un dollar coûterait bientôt, sent le joug écrasant d'Hitler, ils

|

|
|

|

|
|

Jamais vue ou encore arrivée direc
tement de Paris.

LIDO AUTOMATIQUE 1938

Sans chaleur, légère à porter et se donne en peu de temps

UNE VRAIE MERVEILLE QUOI!
Une démonstration vons sera donnée gratuitement ot aver
conrtoisie. Venez la voir car elle en vaut la peine. l'ai aussi
les perman~ntes Continental “New Tov”. Pare Avenne de
Hélène Curtis Frisol. Je possède aussi une machine élec
trique pour traitement du cuir chevelu avec himile spéeal
Merci de voire enconragement par le passé ét vous invite

pour l’avenir

Mme J. CU BLANCITET
23 de la Gare

 

. . . Ç « “anadiene!
ressources: vous ne les connaissez Un dollar et demi: le gouvernement} sont la promesse que les Canadiens|
pas vous-même jusqu'à ce que la devrait alcrs imprimer d'autre pa-| ne négligeront rien pour détruire

nécessité vous force de rogner sur pier-monnaie et le prix de cette, le tyran.
deux |Nous avons maintenant la grave

responsabilité de remplir notre pre
messe. Aucun intérêt égoïste ne duit’
empêcher l’honnête Canadien ce

; Participer généreusement à la cam-'
| pagne d'Emprunt de la Victoire.
| Ceci s'applique aussi bien à l'hum-,
| me où à la femme qui peut écono-
| miser juste assez pour se procurer!
un bon de $50.00 qua la corpora-|
tion qui peut prêter un million de!
dollars.

Les Canadiens tiennent à servir.

votre train de vie. Tl est quelque- chemise monterait a dollars

 

Montmagny

Téléphone 31   
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Samedi, le 21 juin 1941 @ Le Courrier de Montmagny @
 

EXECUTEZ-VOUS
Achetez de

 

Ss BONS de la VICTOIRE

 

ablis

duoh

i
|
|i

du remue dans les
Nord-Ouest continue de fair
des progrès, annonce le minis-
ère des Mines et des Ressonr-
ces. dont les raports indiquent
«que le principal troupeau du
; gouvernement a passé un excel

lent hiver daus la réserve du
delta du Mackenzie. Vers la fin,
[de mars, les rennes ont quitté
(comme d'habitude leur abri d’lu-,
| ver de l'intérieur pour émigrer

vers lu région côtière et de là à
leur pâturage d'été de Vite Ki
chards, non loin de ln terre fer
me. Le rapport préliminaire re-

“eu en avril indique que les res
nes de ce troupeau ont ns
400 petits, On ne commaitra que
dans quelque temps les rapports

Toet les statistiques des deux tro

bas

peaux confiés aux Jucligënes,
‘dans lex régions de lu rivière
Anderson et de la rivière for
ten. i

On prend des mesures pour,

faire profiter des avantages di
les [udigeèuesl'élevage du rente

qui vivent Je long de la côte à
l'est de la Oy
des Jeunes Esquitmaux de Cop-

permine et d'ailleurs à faire leur
apprentissage à vette réserve Où

reserve, engage

Saver les Indigènes qui dirieent
les deux autres troupeaux dans
le but de leur contier des troir-’

peaux de plusieurs centaines de
rennes aussitôt qu'ils seront ea-

pables d'en prendre soin. On é-
asi les d'une Tu

dustrie qui devrait fournir
nouveaux moyens de subsistan-
ve à la population indigène et
améliorer par là même les con-

bases

de

dittons de leur existence. tout
en favormsaut la conservation du

gibier.
La nomination récente de trois

apprentis indigènes comme gar-
diens responsables à la station
de rennes marque une étape nrj
portante dans la préparation des

Indigènes à cet élevage. Ces gars,
maintenaut plus de,

vesnonsabilités daus J'entretien,
troupeau et ils seront d'un

grand secours à la formation,

des autres Esquimanx qui vois,

dens ont

Ottawa. Canada. — L'élevage]! l'exnéri Le ;
Territoires du[CeXpérience pour participer à

e | llétablissement

Page neuf

PROGRES DE L'ELEVAGE DU RENNE
d'un nouvent

troupeau de rennes au «ours de
l'année.

L'origine des
'pots-de-vin

  

le vin était si considéré en Fran-
ce. il y a trois siècles, que tous les
marchés étaient suivis d'une grati-
fication extraordinaire qu'on nem-
mait pot-de-vin,
Ur qu'on offrat aux prêtres, peur

les baptêmes € les mariages, <a
| ; ; ; ;(
pelait le vin du curé: les présents
à sa future avant l'hymen, vin de
noce: ce que les plaideurs donnaient
aux clercs de leurs rapporteurs, von
de clere: et le droit qu'on pavait
aux officiers municipaux. quand on
était recu bourgeois. vin de hour-
GEOISIE.

Au AVIHe siècles la coutume
voulait que les fermiers généraux

Gffrissent un pot-de-vin au contré-
leur général des Finances à l'occa-

sion du renouvellement du bail à
ferme. Ce poi-de-vin consistait en
10C,0C0 éeus, Turgot abolit ou vou-
iut aboïr Fusige honteux des pots
de-vin.

Le contrôleur général Terrav. qui
aval perçu les cent mille écus, fut
forcé de les rendre et la somme
fut distribuée aux curés de Paris
pour les ouvriers pauvres de leurs
paroisses

Au renouvellement du bail
fermes en 1780. 11 ny eut aucun
pot-de-vin pavé. mais la ferme «é-
nérale s'engagea à donner chaque
année, 10,000 Jivres aux hospices.

(la

TOUT S'EXPLIQUE

Ponrquet must pus donne
ti conférence sur la liberté jndi-
viduelie?

Ma femme n'a pas vouln.

 

HOMMES DEMANDES

Ingénieurs en chef de fabrication

(master mechanics). Travail
dront Fare leur apprentissage. permanent — logemen. et pension
On a dope trois Indigenes guide tout premier ordre. — Donner
en quelques années de travail) détails complets quant à l'expérien-
«1 d'applivation assidus, sous Ja ce et salaire désiré, Les applica-

E
s 

 

 

 
© l'auteur de ce dessin est M. Rube Goldberg. le fa meux caricaturiste du Buffalo Evening News.
un don généreux de l'artiste en faveur de lemprunt de la Victoire.

 

L'ANGLAIS AU SECOND RANG
EN IMPORTANCE DES LANGUES

EMPLOYEES AU MEXIQUE

oe an

potatos aungelle moyenne de
Livres prepremert dit d'une va-

preximative de 2,000.000
péses (environ +4500000, Cerit

M. A-D. Muddnnan. Commissar-
re du Commerce du Canada a
Mexico, dans un rapport adres-

au Ministère du Commerce,
dans le but de répondre aux de-
mandes d'éditeurs canadiens de
livres anglais ef francais eonver-
nant les possibilités d'affaires
du marché mexicain. Une varac-
téristique frappante des impor-
tations de livres, fait-il remar-
quer, est le grand nombre des
pays (soixante-dix en tout) qui
les fournissent: ceci s'explique
probablement par le nombre des!

as Mextoiie lue im-

ler oy

sé

Le portrait du souverain |

Léopold TI. roi des Belges. voya-
‘gcait un jour incognito. par auto|
“mobile, lorsqu'une légéer panne im- |

mobilisa pendant quelques instants
sa voiture.

li mit pied à terre avec son aide
d, camp of pénétra dans une fer- |
me où il se fit servir deux bols de!

Lait. Les deux Hommes s'entdé.e-1

!
|i
|
|
i

|

Gira eers qui résident dans ce! |

pays. ; nalent en anglais. Lu fermière. ve-;

La plus grosse partie de a xés de ne Tien pouvoir surprendre|
mipertations vient de quys de de cette conversation. demanda à
lateeue espagnole, L'Espagne é-
tait la principale source d'ap-

provisionnement avant la guerre i
civile, qui provoqua une suspen-, ; ; Co
sion des importations de cette - Alirs Léopold 11 sortant un eau
source. Depuis lors, les Btats- de sa poche et le tendant aux deux
Unis sont devenus les prineipanx Paysans suffoqués, dit en souriant:

p=61 époux, en patois amant : |

L— Qu'est-ce que va nous donner ‘
cet imbécile d'Anglais?

. - ‘ | © aye .
fournisseurs ef il y a en de fortsi —Voila: je vous donne mon por-
Becroissements des importations trait,
de l'Argentine et du
quatre pays, avec la France la TT
Grande-Bretagne et l'Allemagne,! langnes employées au Mexique.
expédient plus de 90 pour cent déclare M. Mwddimian, et les dé-
des importations totales. bouchés offerts aux publications.

l'anglais oeeupe le second françaises sont plus restreinte:
rang en importance parmi les qu'autrefcis Ç~

|
|

|

tations, |
Chili. Ces’ |

|

 

surveillance des employés

frouvernement, sont devenus des ment.
dnttions seront gardées confidentielle-

— Casier postal, 340, Mont-
experts dans le soin des rennes|magny, P. O. — Les applications
et peuvent transmettre leur ex-| de personnes déjà employées dans
perience à leurs compat riotes, Hes travaux de guerre ne seront nis

Cest Ou a choist lan de ces élovenrs considérées.

 

SANS PAROLESROMANCE
 

 
Le pique-nique achève.
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LA CROIX DU CHEMIN
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Dames

I JL)

 

             
   

QU'EN PENSEZ-VOUS MESDAMES?
 

POUR OU CONTRE | Amante, fille, soeur, épouse,
mère, aïeule : dans ces six mots]

Voici quelques pensées, maxi-jest ce que le coeur humain ren-

mes, commentaires ou opinions} ferme de plus doux de plus ex-

recueillis au cours de mes lec-|tatique de plus sacré, de plus!

tures, et que j'ai groupés sous pur, de plus ineffable. - — Mas-

cette rubrique. Je ne sais COM-|sias.

meut les dames les avcepteront) EE

toutes; je pressens que plusieurs, Alfred de Musset à

ne le seront pas du tout. J'aurai’ écrit : Je les vonnais ces êtres

tout de méme cette occasion,! charmants et indéfinissæbles

pour m’exeuser et me tirer d’em- Noyez persuadés qu’elles aiment

barras, de dire que j'ai emprun-|à avoir de la poudre dans les

té à autrui ce qui est écrit. Enjyeux, et que plus on leur en jet-

somme, quelques coups d’épin-jte, plus elles les écarquillent, a

gles bien vite oubliés par tant/fin d'en gober davantage”.

de belles révérences, vous allez

voir!

 

 

aussi é-

 

| L'amour est un oiseau qui

_— chante au coeur des femmes, à

Alphonse d'Aragon, un peu sa-itrès bien dit Alphonse Karr,

tirique, d’écrire: ‘Lu femme est]
une créature humaine qui s’ha-

bille, qui babille et qui se désha-|v les femmes sur la terre pour

bille”. que les hommes ne fissent jrs
de trop grandes choses,

Un auteur dit que Dieu a pla-

Alfred de Musset. toujours ga- SE

lant, opine: “la femme est le| Shakespeare à écrit

plus bel oisean que nous avionsifemmes étaient perfides comme

l'onde”.

que les

sur terre”.

CONSEILS
PRATIQUES
Pour conserver un demi-citron.

Vous avez employé le jus d'un

demi-citron pour la préparation

d’un plat quelconque. Comment
varder l'autre moitié du fruit
pendant plusieurs jours? En le
mettant sur une soucoupe ef en)

le réeconvrant d’un verre à boîre
retourné, L'exelusion de l’air fer
ra que le citron se gardera beuu-;

coup plus longtemps qu'il ne
l'aurait fait sans cette précan
tion.

     
eMon Dieu, sauvez le monde!

 
  Le vinaigre comme désinfectaut

Pulvérisez-le dans une pièce, Ç ce

où se dégage une odeur désagré-, EMRFILISSF/ VOS YEUXLal : EX
’

able. Le résultat est satisfaisant.

pour aire rie le bois des SI VOUS VOULEZ ETRE JOLIE
meubles. — Frottez-le avec un
solution composée de deux par-
ties d'huile de ricin pour une! Depuis que s'est répandu Va- latrices qui envahissent tôt la
partie de vimaigre. Appliquez a-; sage du “lipstick”. nous sem- région des veux, aux vilaines

vec un chiffon et frottez cusuite blons croire que cest l'appareu- “pattes doje”. on les combat fa-

ve de là bouche qui importe le «ilement en faisant usage. le sel

—_— plus. On s'efforce de se faire 1- au coucher, d’une bonne crème
Taches de vinaigre tne bouche en are d’Eros (cupid's vitaminée,

avec un linge sec, Properce, autenr et poète la-y Chamtort # souligné: “Je me

tin. qui vivait cinquante ans a- suis toujours bien trouvé des

vant notre ere, disait, avee beau- maximes suivantes: Parler tou,

coup d’amertume: “Comment ai-| jours biel du sexe en général;

mer plusieurs femmes, lorsqu’il louer celles qui sont aimables,’

n’en faut qu’une seule pour nou$ se taire sur les autres: les voir

faire endurer toutes les misères

|

jeu: ne s'y fier jamais: et ne ju-| *
guide.mais laisser dépendre sen bon-i a . ;

Presque aussitôt après, rincezheur d'une femme. quelle quelle!

Joubert, qui avait beaucoup;vit’.
de galanterie, disait non saus| Toutes ces opinions me
raison: “Le châtiment de ceux sent bien indifférente: jai Lou)

qui ont trop aimé les femmes est, Jours remarqué et constaté que
de lex aimer toujours”. les hommes ne sauraleut se pas

ser des femmes, ce qui me porte,
‘à croire que les femmes sont es-
seutielles dans la vie humaine.
Si les hommes nous critiquent!
c'est tout simplement qu'ils sont
Jaloux. Les vilains hommes, ils
sont si orgueilleux qu’ils se re-

. Coe fuseront toujours à admettre...
Il y a une femme à l'origine; que nous valons beaucoup mieux

de toutes les grandes choses, ald 0 ns auvhll
écrit sincèrement le grand La lqu'eux ! Et pourtant tx Je sa-

: ene vent. FANTINE |
martine.

1 — -

Naint-Pierre ne prisait guère SIMPLE INSINUATION
les femmes, car il a écrit ces vio-! _ _
lentes paroles : “Quand j'en
tends parler une femme. je ju Ain dit que les Japonais ne
fuis comme une vipère sifflan- fond Jamais usage du baiser.

te”, “Ceel mie fait souvenir que
Je voulais vous demander quels,

vhose. M. Timide.
Qu'est-ce, Mlle linaude

—Je voulais vous demander si

humaines!”  
Jais-

 

Aug. Guyard: “La femme est |

le plus beau, le plus précieux bi-|
jou tiré de l’écrin de Dieu pour

Tornement et le bonheur de

l'homme”.
 

Naint-Grégoire n'était guère
moins radical. car selon lui. nue

que

‘femme bonne est plus introi
vable qu'un corcez - blan- LL sang japonais code dans vis

Le Les BS ’

 

!

M sua FRANCO 5:
reoy

A VI Monte i ters de porerlaine de Sèvres, 

[votre tissu à l’eau claire.

lou noir. — Frottez-le avec quel-

l’our faire disparaître une ta- bow. comme on dit en anglais). Mon feuillet sur les soins dev

che de vinaigre sur une robe, un' croyant qu'une jolie bouche fait veux vous doumne des renseigne-
J : a Ste

tablier où un tissu quelconque, un beau visage. Or, comme ques- ments très complets.  N°hésitez

Jetez nne cuillerée à café d aca- tion de fait, sil est une partie pas à me Je demander... sur-
li dans un demi-verre d'eau, et du visage que l'on doit SOLgmETtout si vous voulez combattre
{badigeonnez la tache avec ce N-[plus que les autres, ce sont lP< les ravages des ans. Vous n’a-

yeux... et ce sont eux qui des vez qu'à*m'en faire la demande
premiers révèlent qu'en OH EST accompagnée d’un timbre-poste
plus jeune, fa moins qu'on st- de 3e. On m'atteint en adressant,
che par les suis vous. preves ges lettres à Cousine Blanche,
mir les signes révélateurs de lé- 197 ouest, rue Ste-Catherine. à

et de malnts acides. PR . Lo , Montréal.

Pour faire briller le cuir jaune Iien n'est plus facile ef Mens N'oubliez pas que j'ai préparé
icoûfeux que de prendre Je som 5 75 ; 5 © dl preps
lv : et Nate à l'intention des lectrices de «+
voulu’ de ses veux. D'abord, ou ; put E
a ; . A journal. toute une série de fenil-

doit se procurer une celllère en ; -
verre au © orcelaine. pour se lets traitant des soins de beau-

! rre ou en porcebzune, pour s té, que je me ferai nn devoir

laver les yeux, On en trouve d'adresser à vell . -
; . ; sser à ce Coq slew

Pour remettre à neuf les étoffes pour quelques sous dans les ba- den ander 1 oo l'en me
noires, — Mettez daus Un Verre zars a H-10-15 et, naturellemens. timbre "3 can pa “ cn

d'eau une vuillerée d'ammonia- dans toutes les pharmacies, Ces de 5e pour chacun, Ces

que, Posez le tissu sur une plan- ocillères permettent d'enlever

chette et frottez-le avec la pré-|des yeux les poussières qui sy

paration indiquée. Laissez sécherplogent tout en lavant le foul

 Vons pourrez enlever de la;
même façon les taches de citron

 

ques œuuttes de citron pressé sur

Un linge.

feuillets traitent des soïms du
visage, des malus, des venx, des
pieds. de la graisse trop abon-
dante. de la maigreur excess<i-

 

et repasser, de Foeil. L'usage d'un temgque … ; .
i _ cn ve de da snppression des si en-

LL doux. donnant de l'éclat à Voeil. 1206 . .

test recommandé. Eviter soigneu- laidissants poils follets, de la
Pour enlever les marques lais-: ; | To transpiration trop abondante,! > . !sement
sées sur une nappe de toile ci- ball

= ‘

rée par un plat trop chaud. —
Frottez la place à laide d'un
chiffon trempé dans Valeo
canphré. |

tout tonique à base de
adone qui est apte à affecter

pdéfavorablement la vue.
Ou ne sanrait exagérer

portance des els Tongs et soy-
eux. non seulement parce qu'ils
ajoutent à la beauté des vens

Les oignons. mils parce que les cils les pre-
Epluchez les cirnons en les tégent contre les effets néfastes

cause de du “RL O7, des poitri
nes trop peu développées ou ne

Pin celles qui sout débordantes.

N'hésitez pas à ane soumettre
beauté, St lun de mes feuiiets
vos petits et gros problèmes de
Le comporte pas Je renseigne-
ment désiré, je vous répondrai

jetant peudant quelques mini- du vent et du grand air, I n'est par Jettre persomelle, Toutes

tes dans eau bouillante. puis pas de femme qui ne pirisse ques, nes lettres sont ,

dans Veau froide: dés lors, vons en comparativement pes de thes enveloppes discrètes He cer

teurs avoir de beaux ceils tongs, portant ques d'indication Ceri

'

dursadressées

He Verserez pds Une larme en les

éplichant. var il est sur le onarehé fes PE ;
-__ _. cellentes ponmmades à base € {aties de met votre eocciéen

EMOTION vaseline récinées qui Jeo oan Teo votre songe, Je ne demarde

— pousser en tres peu de ten, qu volts étre utile.

Obs est de tuble, (Quant aux petites rt rev Cousine Blanche.

 Tout a coup Baptiste. le

 

meéstique entre dans Ta salle er I y A MOT ; p B
Peet! havard, tout effard. 1 ENCOUR/ GET ROS A *, NOT OF, |
erie 2 “Vite un verre de va” AL AU 1 AU ÿ à) 4% LE A

On <e recarde. mais oon le Val
donne. et Baptiste avale d'u
trait, puis à la maitresse de nian

son qui lui demande ce qui in
arrive
—0Oh{ madame! Je CT,

Ce verre de vin m'a fait du bien,
Mona remis de mon émotion.
Fienirez-vous que je viens de
isser vos deux grands compo-

SHE
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ment, nourriture,

jour accordés aux

(2) Allocations f  
   l'ARMÉE

ACTIVE

LA SOLDE À L'ARMÉE
$1.30 par jour avec, en plus, loge-

vêtements, soins
médicaux et dentaires. DE PLUS:
(1) Suppléments de 25é à 75¢ par

artisans qualifiés
quand ils exercent leur spécialité.

amiliales versées
par chèques mensuels. |   

Enrôlez-vous des maintenant!
 

On a besoin de vous pour manocuvrer les canons,

les chars d’assaut, les voitures blindées et toutes

les armes mécaniques qui assureront notre vic-

toire sur les champs de bataille. Voici l’occasion

que vous attendiez ! Parlez aux nazis la seule

langue qu’ils remiprennent!

Enrôlez-vous dès MAINTENANT pour combattre

outre-mer, en tout endroit où l’ennemi doit
A » »

être écrasé.

L’armée active du Canada

a besoin d’ariilleurs, d'in-

génicurs, de signaleurs, de

conducteurs de voitures

blindées et de chars d’as-

saut; elle a besoin de fan-

tassins et de tout un per-

sonnel pour les transports

et approvisionnements, les

services médicaux, l’inten-

dance et pour d’autres

branches du service. L’ar-

mée vous apprendra le
maniement des armes et

divers métiers qui vous
seront utiles quand la
guerreserafinie. Présentez-

vous au bureau de recrute-
ment le plus proche. Ren-
seignez-vous sur ces divers

services. Choisissez l’emploi
qui convient le mieux à vos

aptitudes. Enrôlez - vous !

Servez avec fierté !

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE

 

CANADA

 

  

 
 

 

VOTRE ROI ET VOTRE PAYS
ONT BESOIN DE VOUS

ENROLEZ-VOUS!    

  

 

Souscriveza

(a

JIjut
JASPER.LE
PLUS GRAND
PARC NATUREL
DU CANADA
| Le Parc National Jasper, dans
les Rocheuses Canadiennes, sur te
[parcours du “Continental Limité”,
le train de luxe climatisé du Cana-
dien National. est le plus grand du
continent nord-américain. Sa super-
lficie est de 4.200 milles carrés, C'est
un veritable paradis où la natuce
à conserve toutes ses beautés nas
“turelles,

Ses attraits «on nombreux en >
‘ouriste y trouvers avec tout le
coniort moderne -des chalets ‘nili-
viduels de Jasper Park Lodge. lt
rvie de montagne dans an décor des

plus grandiose, La plume ne per
décrire Jasper. pas plus que le pin-
veau capter ses beautés sur la toile.

La grande popularité de ce parc
national où se pratiquent la nati-
tion dans une piscine réchauffée à
(ciel ouvert. la chasse, la pêche, je
volf sur un terrain de championnat,
le tennis, les randonnées à pied o1
en automobile. l'équitation, l’alpi-
nisme, pour ne mentionner gue
ceus-la, ne date que de 1922. Il
fut érigé en parc national en 1907,
La saison se continue du 15 juin
au 15 septembre. :

Pour la commodité des touristes
qui visitent chaque année le Parc
national Jasper, sis au milieu d’u-
ne’ nature sauvage, des routes ont
êt* traçées pour faciliter des ran-
données en auto dans ce vaste do-
maine. Les travaux de l’homme
n'ont pas affecté les beautés pitt
resques des coins enchanteurs.

Jasper Park Lodge, de construc-
Lion rustique, possède tout le luxe
e* le confort du ‘chez-soi”. Situé
sur les bords du Lac Beauvert la
maison principale renferme la salle
È diner ot 400 convives peuvent
prendre place, la sale de danse, les
salons, les salles de lecture. l'admi-
nistration et quelques chambres.
Les chalets attenants constituent les
chez-soi des visiteurs.

Le terrain de golf de 13 trous,
situé dans ce décor montagneux
compte parmi les plus recherché Je
l'Amérique. Les experts l'ont re-
connu comme tel et il est chaque
année le théâtre de championnat.

Des routes d'une longueur de 200
milles relient tous les sites pittores-
ques. La région du lac Maligne of-
ire de beaux endroits de pêche 1
la truite. L’amateur de pêche en ri-
vière trouvera sur la rivière Mali-
gne qui se déverse dans le lac Me-
decine. des rapides e: des bassins
où lancer sa mouche. Le lac Jac-
ques et les nombreux lacs de la val-
lée d’Athabaska sont aussi le théâ-
tre de belles prises. Le permis de
pêche est de deux dqllars et vingt-
cing sous et le séjour à Jasper Park
Lodge, de huit dollars par jour. les
repas compris.
A l'amateur d’équitation s'offrent

des pistes en montagnes où diriger
sa monture. Qu’il aille solo ou en
groupe des randonnées sont orga-
nisées qui durent une semaine ou
un jour. La vie au grand air, le
camping sous la tente, etc.

Les champs de glaces éternelles
Columbia sont accessibles en auto.
L'amateur de ski peut y pratiquer
son sport favori, même dans les
mois chauds d'été,
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® Chronique de la crèche

ALA MARIEE DE JUIN

 

Ma chére enfant,

Non; Je ne suis pas surpris
que, malgré votre naissance par-
ui nous, vous deveniez la fem-
me d'un excellent jeune homme.
En effet, une expérience déjà
vieille et qui prend de l’âge tous
les jours, démontre que, la plu-
part du temps, une éduvation
soignée à la longue et en défini-
trve, produit un bon sujet. Ah!
sans doute, y at-il des cas dé-
cevants pour les meilleures vo-
lontés. Mais vous, vous n’étiez
pas des pires risques; vos anfé-
cédents ne manquaient point de
circonstances favorables; vous
descendiez en droite ligne de
l'imprudence et non pas du vi-
ve, C’est déjà quelque chose,
vous savez, que de n'apporter
point, en dot, des tares, un sang
et des facultés appatvris. Quanl
un illégitime n’a à surmonter
que le déshonneur de sa nais-
sance, c'est seulement demi mal.
Et si, par lu miséricorde incom-
préliensible du bon Dieu, co mé-
mie enfant rencontre, chez les  
parents adoptifs, outre un oeur

d'or, ce savoir-faire ‘elairé in-
dispensable à la véritable édn-

 

HOMMES DEMANDES

Contremaîtres d'atelier d'usinage —
machine shop. — Travail perma-
nent. logement et pension de
tout premier ordre. Donner détails’
complets quant à expérience et sa-
laire désiré. Les applications seront
gardées confidentiellement. CASIER|
POSTAL, 340, Montmagny, P. Q.!
— Les applications de personnes,
déjà employées dans les travaux
de guerre ne seront pas considérées.

 

| Sousctives || à L'EMPRUNT | |
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vation, le monde qui est pour-
tant malveillant, le monde cruel,
en vieut à corriger ses impres-
sions, son dédain, son mépris;
et s’il rappelle la déchéance pre-
mière de l’élève, il admire ie
beau résultat, l'heureux couron-
nement de soins intelligents,

C’est votre ma fille.

Vous avez timidement d’a-
bond, puis hardiment. ravi Pé-
vhelle de l'honneur. Vous êtes
partie de rien. et demain. vous
rattrapez les autres. Vous nu
viez point de nom propre; et

“as,

voici que vous entrez dans tune
famille aniversellement hono-
rée.

Bénissez le bou Dieu: et soyez
vous-même félicitée pour une si
constante docilité. Car vous a-
vez fait le bonheur de ceux ni
avalent pris, aver une certaine
appréhension, le risque de vo-
tre adoption. Ni quand vous o-
tiez bamibine, ni quand vous à-
tiez colière, ni au cours de vo-
tre adolescence, nous avons
tu, sur Votre compte, d'autres
témokenages que des lowes,

IL faut dire que vous étiez
dans un ntlieu privilégié: les
bons exemples  corroboraient
sous Vos vetrx les ensetgnenients

et conseils, Rt pour vous,
pour le suveès dela charitable
>ufreprise, quelle croisade Je
prières ! Tel monastère v'avait-
il pas adopté votre âme? Mal-
heux à vous, maiutenant, si vous
alliez, après cela, tirer vanité de
Vos présents avantages! Ce que
vous avez, vous le devez à mille
Intercessions, à mille propitia-
tions ignorées mais amicales et
ferventes,
Ah! comme j'aime cette col-

les

laboration de l’active maman et
le Ja contemplation cloîtrée, du
père vardien et du prêtre ron-
seiller, pour la conduite et la
réussite d'une aussi aléatoire et
yériileuse aventure!
Vous êtes née enfant de la

faiblesse: mais vous êtes deve-
nue l'enfant de la pricre. 11 n'y
à pas plus vraie réhabilitation.

Voulez-vous, en mon pom,

complimenter le jeune homme

qui a st vous discerner? Von-

?
t

(lez-vous, tous deux, agréer mes
voeux les plus sincères d'heu-
reux niénage ”
Ne vous contentez point ds

marcher sur l'erre, Forts désor-

Lu
LE SEMEUR — JOURS BENISLA PISTE

DUMONT
ASSINIBOINE

Ottawa, Canada. — Pendant que
les Alpes suisses restent inaccessi-
bles aux touristes à cause de lu
guerre, les amateurs de la vie au
grand air de toutes les parties de
l’Amérique du Nord montrent de
plus en plus d'intérêt aux Rocheu-
ses canadiennes, annonce l'associa-
tion des Trail Riders of the Cana-
dian Rockies, qui dirige chaque an-
née, depuis dix-sept ans, des excur-
sions sur les pistes des parcs na-
tionaux de l’Ouest. Les demandes
de renseignements reçues déjà au
sujet de l’excursion de cette année
au mont Assiniboine laissent enten-
dre que le choix de cette piste n'a
pas d'attrait seulement pour ceux
qui ne sont jamais allés au mont
Assiniboine mais aussi pour les ha-
bitués qui veulent y retourner et
jouir du spectacle qu'offre la mon-
tagne quand on l’aperçoit de la pas-
se de l'Homme Blanc et des lacs
Spray. dans le parc national de
Banff. L'excursion aura lieu du 25°
au 29 juillet.

 

 
   

| @l'’auteur de ce dessin est M. Albéric Bourgeois, le célèbre caricatu-
riste de La Presse. C’est un don généreux de l'artiste en faveur de,
l'emprunt de la victoire. 
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Le mont Assiniboine. qui a II - :$00 pieds daltitude, est le pic le Le monument de Sir James Lucas Yeo
plus élevé du parc national de —-—
Banfi. Il a été baptisé du nom dei Ottawa, Canada. — Le dévoile-| sociation historique du Canada, a
li tribu indienne des Assiniboines| ment récent du monument érigé prononcé le principal discours et
par le grand géologue canadien G.|dans la cour du Collège militaire | souligné que les monuments “levés
M. Dawson, qui l'aperçut pour la jroyal de Kingston, Ontario, a per-|à nos grands défunts sur le sol i.
première fois de la passe de l'Hom-,mis de commémorer les services |nadien prennent à l'heure actuelle
me blanc en 1883. Sa forme et les rendus par sir James Lucas Yeo et june plus grande importance du fail
nombreuses tentatives que l'on a de rendre hommage au héros de | que les monuments qu'on leur a *-
Yaites pour atteindre son sommet batailles navales livrées, il y à plus |levés ailleurs peuvent être détruits
ont valu au moni Assiniboine le d'unsiècle. Deux membres distin- par l'ennemi. Il à aussi attribué y-
nom de Mont Cervin du Canada. guês de la Commission des Sites|ne grande signification au fait que
C'est sir James Outram qui en at- et des Monuments historiques du malgré la guerre qui fait rage avec
‘teignit le premier le sommet enjanCada, le juge F. W. Howay, de plus de vigueur que jamais dans le
1901, après six heures d’ascension, New Westminster, C.-B, et le pro- passé, sur terre, sur mer et -Lins
avec ses deux guides suisses. fesseur Fred Landon, de London, |l'air, nous puissions encore nous a--

Ont., représentaient le ministère des| rêter quelques minutes pour rendre
Mines et des Ressources à la céré-|hammage à la mémoire d'un hom-

mais de tout votre passé, riches Monie. Le juge Howay, qui est aus-|me dont la vie et les exploits font
d'un trésor désormais commun, si président de la Société royale du parcs de la grande tradition de Lu
appliquez-vous, sans cesse àfai- Canada, présida l'assemblée. Le marine, qui s'illustre encore de nos
re fructifier vos talents et vos lieutenant-colonel Courtlandt Siran-

|

jours.
dons: c'est dans ce soin que des ge, président de la Société histori-
époux sur terre trouvent leur que de Kingston, a dévoilé le mo;
vrai bonheur Dien vous bénisse, nument, et le vénérahle archidiacre
ma fille. ainsi que votre fianeé!| Frédérick George Scott, de Québec, ;
Dien vous accorde une honora-;chepelain de la première division!
ble postérité! Tel est le souhait canadienne de la Grande Guerre, a
de tons veux qui vous ont vouln |récité la prière d econsécration. Le
et qui vous veulent encore tant major général H. F. H. Her:zberg,|
de bien: les religieuses du ton | commandant du Collège milita‘re
|Pasteur; vos pareuts adoptifs et ‘royal, assistait également au dévar
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{le directeur dn service des a- lement. |
doptions, Le professeur Landon, qui a étéi

Vo Germain, ptre. élu dernièrement président de l'As=-
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a 5 SILATLANTIQUENE

VOUSPROTEGEAITPLUS
POUR ECARTER LE DANGER QUI PLANE SUR VOS FOYERS
engagez les vôtres à acheter des OBLIGATIONS de la VICTOIRE DES MAINTENANT

L'Océan n'est plus un obstacle infranchissable. Des avions ennemis Le Pays a besoin de vos économies pour acheter les navires, les
peuvent, en tout temps, apparaître dans notre ciel. Le Grioenland
n'est qu’à cinq heures de vol de la province de Québec, à neuf heures

de Winnipeg ct à dix heures de Vancouver. De la France occupée,

avions, les chars d'assaut et les munitions qui hâteront la fin de

la guerre et qui sauvegarderont nes habitudes de vie. Prêtons notre

 

 

 

 

 

    

- * » T Lales avions nazis peuvent porter la destruction à Toronto, à Québec, argent. Achetons AUJOURD'HUI des OBLIGATIONS de la
à Ottawa ou à Montréal en moins de dix heures. VICTOIRE.

Nuit et jour, dans les lies Britanniques comme en haute mer, Vos dollars vous reviendront grossis des intérêts. Prêtez pour
civils et militaires combattent pour notre protection. Îls constituent gagner la guerre. Prêtez pour conserver vos libertés. Engagez vos

è notre première ligne de défense, tout comme s’ils montaient la . . . .fi . fils, votre mari ou votre fiancé à vous protéger en achetant dès; garde au seuil de nos foyers. Il faut les aider, leur fournir des ; .
armes pour poursuivre la lutte . . . votre lutie .. . afin que la aujourd’hui des OBLIGATIONS de Ja VICTOIRE. Tout ce qui vous
Canada ne connaisse jamais les horreurs de l’invasion. tient le plus au coeur est menacé.

!
|

| Lehetez des Obligations de la Vic'nirs à tem-
. pérament en payant 107 comptant et ‘> solde

par ver-ements faciles échelonnés sur une pé-
COMMENT SOUSCRIRE | riode de six mois. Prenez l'engagement: de sous-Co. . 24 “vire sina ante ‘Obdlisati < I ‘icioire] Passez votre commande au solliciteur qui se sont émises en coupures de $50, $100, $500, | cre ainsi autant d ouate de ia Vicioire

présentera chez vous, ou bien confiez-la à une 51000 et plus. Dans tous les cas, ceux à qui i (tue Vous te per luan Vous vous ut
banque ou à une société de fiducie, ou encore vous confierez votre commande se feront un i acquitté, vos dollars vous rapporte ront de ons
expédiez-la au Comité de l'Emprunt dans > plaisir de vous aider, au besoin, à remplir intérêts. Passez votre commande à un sollici-
votre localité. Les Obligations de la Victoire votre formule de souscription. tour. à une banque, à une société de fid'uci-

oi aux quartiers généraux de l'Emprunt de
la Victoire. On vous fournira tous les renzsei-
xnements utiles.

Comité National de l’Emprunt de la Victoire1941, Ottawa, Canada. NVP-138

IL FAUT EN FINIR!... SOUSCRIVON
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 HOMMES DEMANDES ,|

Dessinateurs d'outillage expérimen-'

|

  

  

NCCCHLOLEGALACALDBLLT   
tés -— outilleurs et machinistes de
première classe pouvant travailler,
d'après dessins. sur petits et gros

 

Notre Feuilleton

[IHomme Qui Vieillit

 

 

(tours. rectifieuses-atfuteuses,  fraii-
cseuses  horizontales et verticales.
ltours à décolleter, raboteuses ot

Par: GEORGES EL. TALBO' mortaiseuses, aléseuses horizontales
cree—ss2 et Verticales. machines a pointer,

SabEALTAOAASMMRERFRACB00ee machines “Keller”. estampeurs i
 

chaud. rraiseurs en matrices, ajus-
teurs et hommes de bane pour as-
semblage de pièces mécaniques.
aussi inspecteurs en pièces mécant-,

(suite) “Mmol-même. Il y avait comme un

“Mon père, dit-elle, nous nous être arrivé au bas de l'abime et! pere,
Feverrons tout vivants. Jai un qui na d'autre ressource que
pressentiment que nous ne vous l'éboulis terrible qui l'a jeté là, dues. Conditions des plus avan-|

ét qui plus menaçant d'instant ldgeuses travail permanent.quittons que temporairement”.
. . : : |

“NT vous pouviez dire vrai, et uv
père Monnier lu regarda s'éloi-

logement «t pension de tout pro-

mier ordre. CASHER POSTAL, 340!
Montmagny. P. Q. -— Les applica|

en Instant s'avance comme la fa-

talité qui Fa déchainé pour tout!
“yurant: “Cette en-anéantir, caprice d’un néaut, ilguer en nUrwuraut: ‘Cette ens an y Ca icant, il a ct |

fant a un dessein secret qu'on laisse cet instant  J’hésitation tions ok personnes déjà employées
lit bien dans ses yeux, mais dans ehague hécatombe pour: dans les travaux de guerre ne se-

mieux faire voir la cruelle pers- TON: pas considérées.
“pective, qui ne laisse plus d’is-

"re père Monnier me posteur L'ESPRIT DE |
LUDOVIC HALEVY —

qu'ou nue saurait deviner”.
Un ne sait Jamais ce que coll

tient le coeur d'une femme, «est
une parole, un regurd, Un sou-
rire qui transforme subitement p ! silenc

la vie d'un homme, et tout est)> assoyant à mes cotés, 1] essuya!
vhaugé comme par enchante-|Mes yeux Inondés de larmes -!

 

pla longtemps en silence,

BAPTISTE A L'OEUVRE

SAUD=
HIRD
(

 

OSE
TILED
T7007
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Le Torgeron de la victoire

 went. On reste stupéfait svi-mé- “Uessez de pleurer, dit-il, avec. oo at _ ; Le:
me d'être tombé sous un tel em-june pitié évidente, quand on a. M San due Ludovic Haley. Je!

pire, et pourtant l’ou ne saurait| presque cinquante aus, il tant] fameux aa a Petit
s'en dégager, même celui qui au-[savoir souffrir les épreuves, et) ne et de - > ¢ ‘onstan no
alt Juré une halne implacable conrprendrez qu'elles ne sont pas| tait on froid Avec Sarah Bernhar L,

ul sexe opposé, un jour, subite-{toujours notre malheur. Toute; ON trouve dans ses “Carnets” des,

1

——_ =

Vos fonds sont en sûreté dans les mains de l’État.

Placez vos économies dans les Certificats
’ 3 « © >d’epargne de guerre.
 

niet sans qu'il s'eu rende comp- Hotre vie nous aspirons a oun 00s mots relatifs ala maigreur de
tv se frouverait wmétamorphoséi bonheur, dont cette existence|!t célèbre artiste. Celui-ci par ex- |  
 

car je charme et les graces d'u-jn'est que le presage. et au tun MPIC . _ _ _
te femme. BUe guide l’homme’ ment où félicité saus lin, vous - vi bien drôle. ce matin. dang,

inseusément, elle le conduit a VOUS révoltez à la pensée du vrai = I Ra ; uepa hi

vee Un magnétisme irrésistible bien être, pour regretter un >arréte A . à catre ran
et Lavengle au point de le con-l monde qui fut pour vous com-| GH Sarak Bernhar t en descen
duire parfois comme. sl avait me pour tous les autres, une cet Sarah eux - ne als rer,

"4 yeux bandés, jusquaux por-longue suite de déceptions. conrtent Sarah et Jeanne Sumary
tes du tombeau, puis lorsqu'elis, Je vous le demande, n'auriez- ‘autre Jen _ wei +
l'apercoit au bord de abime, vous point été mille fois plus Premier peus res ant Da
elle le regarde sombrer avec un heureux, si vous eussiez quitté) HY “ Lo une femme com-
le voit au pied de l'échafaud, la vie au berceau ’ Dieu n’a pas Me 1 men i on une: dant Sa. |
sourire sinistre, mals lorsqu'elle| vouly, st Jeune vous priver d un.RU: ea als rear an oa
elle ne veut pas qu’il. meurt... avenir que vous deviez gonnai-i we $ - fade ane femme Cc
elle s'agrippe à ce cadavre gu'el- tre, il à permis que vous cou- me ! m en audral deux. _

le à tant de-fois trahi et con-|naissiez les merveilles qui s’ou-| Halévy rapporte aussi ce mot,
duit dans la vie, sincère daus/ Vraient à chaque heure de votre Sur Llanqui, d un gardien de la pri-

elle lutte pour Vie, à votre pensée égarée et in- 0 de Clairvaux. On sait que Blan-|
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; l'éléphone: 5169

| EDIFICE CIMON,

 
 

 

IMMEUBLE & EPARGNE INC.
H. P. CIMON,Président

e
@® Immeuble sous toutes ses formes

@ Comptoir d’épargue et de placements |
@ Assurances de tous genres

SPECIALITE:— Collection de coraptes |

Garantie — Bond — de $5.000 {

© |— 2, Cote d'Abraham — Québec
| 

 

  sa conviction,
. ; *vonseie ; >st v 4 ui, le fameux révolutionnaire a!l'homme qu’elle aime, loyale, et,consciente qui en est venu à ou-|4
 avec un vrgueil farouche, elle blier que par delà le firmament pas. trente-deux Th de Sa vif,

use de toutes les grâces dont la «t les astres, il y a le séjour de €! diverses des jour J.
nature l'a favorisée, fragile dans toujours, dernière aspiration de oval seruir ; ¢ one our]sa coustitution, elle à l’élan de l'être humain. journalistes vinrent l'attendre pour. ; : Plus "orisé l'interviewer. Mais ils arrivèrentgrands triomphes et valeureuse, Plus favorisé que les autres tard. Ils s laignirent au |
dans le combat, veut tout vain- hommes, vous avez connu un u-[{TOPp tard. lis sen plaignire |

 

 

ere... oli! mon fils, la femme est/Hivers nouveau, et parcouru les warden.
vsti , sali in-' plus belles eontrées de la terre.| , I:un mystère, d’un réalisme in- P s s |. ; 1 ad? . ; â ‘enfai «_ {répondit celui-ci. Mais si vous vou-!«ompréhensible, aujourd’hui el-et malgré tous ces bienfaits ré- euOs donner la me d'atten.

lo aime, ct demain elle oubliera, paudus sur vous somme une çor- i il > tarder: ron lem nt yas
puis, un sourire, une pensée la He d’abondance, pécheur ingrat,|, rer era probablement pas,
captive ct elle se souvient enco- Vous avez plus d’une fois aban. & rentrer-.

. . . op |donné cette Providence qui veil-

Blanqui vient de sortir leur|

 

 

re, toutes ses convictions ten- “0 :

deut vers an même but: cher- lait sur chacun de vos pas et SIGNE DES TEMPS À
«her la liberté, en ajoutant des
mailles à ses chaines, il est dans
son regard un mystère qu’on
cherche à comprendre sans ja-
mais le résoudre, et elles se cu-
pient entre elles, sans savoir la-
quelle donna naissance à l'origi-
nal et c’est ainsi qu’en se sui-
vant l’une derrière l’autre, elles
parviennent au terme de leur
existence pleines de regrets, el-
les jettent un regard mélancoli-
que et contemplent le passé a-
vec amertimme comme si elles dé-

siraient le recommencer.

Le départ de Madeleine, me
plongeait dans une tristesse en
core plus grande, je pleurais en
perdant mes dernières espéran-
ces et mes proches illusions l’u-
ne après l’autre, je n'étais plus

 

HOMMES DEMANDES

Surintendants d’atelier d'usinage —
machine shop. -- Travail perma-.
nent. — logement et pension de’
tout premier ordre. Donner détails

complets quant à expérience et sa-
laire désiré. Les applications seront
gardées confidentiellement, CASTER
POSTAL, 340, Montmagny. P. Q.

conservalt à votre existence des
horizons nouveaux. i

Si je vous rappelle ces cho- Plus grande collection “les temps
ses, ce n’est pas pour vous en Modernes
äslresser un reproche, car elles
apartiennent au passé, seulement
je veux vous faire voir la bon-

té de Dieu, et vous souligner
son oeuvre à travers chaque ins-
tant de votre vie, il a vu en vous
le modèle des faiblesses humai-
nes: repassez brièvement votre
existence, né de parents pauvres,

orphelin de bonne heure, enfant
dune hante intelligence, mais|
d'un...
orguell encore supérieur, voilà
Votre caractère primitif. un jour, |
vous vous êtes eru perséeuté eti
vous avez fui vos foyers, la hai-;
ne et l’amour-propre seuls vous|
ont empêché d’y revenir, |

© |
(à suivre) |

BLESSURE PROFONDE
 

- At puis, chéri, qu'est-ce que
papa a dit quand vous lui avez
demandé ma main?

Je ne me rappelle plus ve
quil m'a répondu, mais je me

- Les applications de personnes|suis senti profondément hlessé.
déjà employées dans le: travaux de
guerre ne seront pas considérées. |

 

Vous savez, votre papa. il frap-
pe les œens en arrière,

 

e

; Edifice Cimon, 2 à 6, Côte d'Abraham Québec |
®

Tél: 5169—3 lignes |

 PES

 

Administration
et collecteur de loyers

H. P. CIMON
Immeubles et Assurances en géu-ral

Prêts sur hypohtèques

Achat et vente de propriétés
expertise

  »

|

—Quelle est, suivant toi, la| |
|
|

 -—La collection des -omntes. |
i

Ne laissez pas passer |
la FORTUNE et le

Pour nombreux|  dont les prophéties ont intéressé le
monde, et qui par ses causeries radio-
phoniques a fait preuve d'une compé-;
tence indéniable; afin de vous aider à
combattre les épreuves et les souffran-
ces qui vous affligent, de vous guider
et vous faire connaître ce dont vous
étiez privé jusqu'à date; vous indi-
quer vos jours de chance, le savant
professeur qui n’est pas un devin, mais
un astrologue scientifique, offre de |
vous donner les initiales de la personne |
que vous aimez le plus, et de celui|
que vous aimez le mieux, avec l'étude|
personnelle de votre horoscope. |

Ne manquez pas cette occasion uni-|
que. Ecrivez maintenant, aujourd’hui
même, envoyant date et mois de nais-
sance. Ajoutez enveloppe affranchie et|
vingt-cinq sous pour frais de manuten-
tion.

Consultation
heures, p.m.

il

f
i

|

|

|

 

 Bureau, une à dix

Professeur RUBERT,
1573, rue Mt-Roya! Est, Dép. M.

MONTREAL. |  
 

: MACHINES A COUDREBONHEUR |
le bénéfice de i

clients, le célèbre professeur Robert, le |!
plus éminent Astrologue contemporain, : |

!
|

|

| © Aussi:

| 1830, Ste-Catherine Fist
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Reconstruites comme neuves
“Singer”, New Williams" White", Ete,

‘
Ces machines à coudre entièrement reconditionnées donneront

un rendement et une durée égales à des neuves.

Discandez notre lite de prix

PIECES DE RECHANGE
Arguilles, courroies, Éte.

l’our toutes les marques de machine à coudre.

©

GROS et DETAIL

THE NATIONATL AGENCYCo.

Montréal   
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LE MANQUEDE MAIN D'OEUVRE
ET LA MACHINE ATRAIRE

bon trayeur ne dépenserait pour
traire sept ou huit vaches à la

main dans le même temps,

 

de cultivateurs a-
yant des troupeaux plus ou
moins nombreux se tronvent

Beaucoup

dire,

dans une situation très embar-
rassante à cause du manque de
main-d'oeuvre experte, dit POf-
fice du ravitaillement en produits

agricoles dans le bulletin No 54
de la série de production en
temps de guerre, intitulé “La
machine à traire”. Recommander
d'augmenter Ja production du
lait est chose facile, mais la
question qui importe est de sa-
voir comment cette angmenta-
tion peut se faire. On peut y ai-
der en améliorant les paturages
et en nourrissant mieux les va-
cues. On peut aussi relever le
niveau général de la production
par le controle de la production,
mais ce contrôle de la produc-
tion, tout avantageux qu’il soit
pour les laitiers, n’aïde en aucu-
ne facon à résoudre le manque
de main-d’oeuvre: il l'aggrave
plutôt. Sur bien des fermes, l’in-
troduction de trayeuses mécäni-
ques pour remplacer la main-
d’oeuvre peut aider à résondre
cette question. Les machines a
traire suppriment une bonne
partie de la corvée de Ja traite.
Avec cette machine, un jeune
garçon on une jeune fille de

bonne taille peuvent traire jus-
qu’à 20 vaches à l'heure, avec
beaucoup moins d’effort qu’un  

Plus le tronpeau est grand,
plus l'économie de tenrps et d’ar-
rent est considérable, car le pre-
mier coût du matériel et le temps
nécessaire pour prendre soin des
machines (par vache) sont pro-
purtionneHemeut moins élevés,
En temps ordinaire, on considè-
re généralement que 15 vaches
moyennes représentent le nom-
bre minimum qui paierait pour
l'installation d’une machine.
Pour les vaches très bonnes lai-
tières, le minimum pourrait être
de huit à dix vaches, mais nous
ne sommes pas en temps ordi-
naire, et les cultivateurs de-

vraleut sunger sérieusement à é-
tudlier la question de l’installa-
tion une machine a traire plutôt
que de réduire le nombre de
leurs vaches. On trouvera dans
ce feuillet beaucoup de rensei-

gnements sur ce sujet, ainsi que
des instructions complètes sur le

soin de la machine à traire et
sur le moyen très simple em-
ployé à la ferme expérimentale
centrale, à Ottawu, depuis 1930

pour nettoyer cette machine. On
peut se procurer le bulletin “La
machine à traire” eu s'adressant
an Bureau de publicité et d’ex-
tension du Ministère de l’Agri-
culture, à Ottawa.

 
 

’ LA BELLE MER

—Vous «avez, notre ami Jean
se marie.
—Alors! encore un homme à

li mer. |
—A la belle-mère vous vonlez|

LES TEMPS NOUVEAUX

—NS1 fu es sage, Je te donne

deux sous.

—An coût de Ja vie mainte-
nant, Je ne serai pas sage à
moins de cing sous,
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DisHllé of embouteillé ou Canada sousla eurvaillanre directe de T2F-41
John deXuyper & Son, Distillaleurs, Rotterdam, Hollande.

CE PRODUIT SE RECOMMANDE

VICTOIRE . . . ACHETEZ LES CERTIFICATS D'ÉPARGNE DE GUERRE

FONDÉE EN

     
” «

ENTRETIEN
DU JARDIN
Te succes de la transplanta-

tion dépend en premier lieu de
la quantité d'eau employée a-
près l’opération, En deuxième,
de l'ombre qu’on ménage aux
plantes et enfin des matières sti-
mulantes qu’on leur administre.
la transplantation est à la plan-
te ce qu’est l'intervention chi-
rureicale à l'être humain: plus
le patient est gros, plus il faut
prendre de précautions. Dans le
cas des arbustes et des arbres,
il arrive souvent que de grosses
racines soient mutilées et la san-

se.
sif d’arroser d’une demi-chan-
diéree d’eau les arbustes frais
transplantés, et cela à deux ou
trols reprises si l'on veut leur
donrer un bon essor.

Exposition de bestiaux
à Chicago, le 29 novembre

L'Exposition internationale de
bestiaux et de grains aura lieu à
Chicage du 29 novembre au 6 dé-
cembre inclusivement. La valeur
des prix offerts pour les concours
de boeufs, de moutons, de porcs, de
chevaux, et d’autres animaux dé-
passe $100,000. La classe des a-
gneaux métis des brebis de l'Ouest,
division des wagons, est supprimée
et elle est remplacée par deux clas-
ses d’agneaux de grand parcours,
division des wagons: une pour les
agneaux pesant moins de 90 livres
et l'autre pour ceux pesant de 90
à 100 livres chacun.
Le changement le plus important

est celui qui est fait dans la divi-
sion des bêtes à cornes où les clas-
ses de -poids pour les boeufs sont
redivisés comme suit: une classe
pour les boeufs pesant de 700 tb
à 900 Tb.: une deuxième classe
pour les boeufs pesant de 900 1b à
1050 .. et une de poids lourd
moyen pour les boeufs pesant de
1055 a 1150 Mb. La classe des poids

lourds reste la même que par les
années précédentes, savoir: 1150 Ih.

ra un grand nombre d’inscriptions 
|

a 2
Yer _ = i  

      
EXPERIENCE DE 245 ANS !

LAM 1695

au Canada de méme que par les

années passées.

Le fromage de
> | .

* l'Ontario et du
Québec réservé
pour la Grande-
Bretagne

| —

; Un arrête de FOffice des
‘duits laitiers daté du 26 mai 1041

et entrant en vigueur le 26 mai
11041, nreserit que tout le fromage
cheddar fabriqué dans les provin-
ces d'Ontario et de Québec doit
“être blanc et .en meules non cirées.

pTro-

mesurant au moins quatorze pouces,

jet demi de diamètre et pesant au
[moins 75 livres chacune et que tout

| Ministère anglais des Vivres par
l'intermédiaire de l'Office des pra-
duits laitiers. par des expartaieur

(autorisé- par TOffice.

~~ EXPLOITATION DE LA TOURBE
| Ottawa. Canada. — lies gise- faire les pays d’Enrope après la
iments de tourbe de Pest du Ca- guerre. La guerre en empêchant

Inada contiennent des quautité< importation de ce produit des

considérables de minerai à haï- pars européens a créé un de-

‘te tenenr, annonve le ministère bouché intéressant à la produe-
des Mines et des Ressources qui tion canadienne qui peut main
en a fait dernièrement un rele-itenant fournir la tourbe dont

té des plantes en est compromi-
Tl n’est sûremnt pas exces-,

à 1400 Tb. On compte qu’il y au-!

jce fromage dait être exporté au,

vé dans les provinees de POn-
tario et de Québec et dans les
Maritimes. Ou estime que la
tourbière d’Eel River, dans le

«omté de Northumberland, N.-
B., est l’une des plus considéra-
bles et contient 21 millions de
tonnes de matière première, soit
une quantité qui suffirait à la
demande actuelle du Canada et
|des Etats-Unis pendant 300 aus.

Des tourbières de la province
‘de Québec dont on a fuit le re-
levé à date, quelques-unes sont
considérables et contiennent du
minerai excellent. La mise en

valeur de la production de la
tourbe moulue a été plus consi-
dérable dans la province de

Québec que dans toute autre
province du Dominivn. Des qua-
tre usines en production lan

dernier, l’une pouvait, grâce à
son outillage très moderne, four-
nir une tourbe moulue ne con-  teuant pas de poussière, On es-

92,000 balles régulières,

dre à ce que l’on peut attendre
en temps normal; on estime en
effget que si la mauvaise tem-
pérature n'avait pas retardé
considérablement le séchage le
minerai extrait aurait pu four-
nir quelque 140.000 balles.

Malgré la construction en 1940

de deux nouvelies usines, il y a
lieu de s’étonner, souligue le
rapport du ministère, que la mi-
se en valeur des gisements del
tourbe du Canada ne soit pas
plus considérable. On attribue
ce retard aux taux de transport
élevés et à la crainte de la con-
currence que pourraient nous

 

 

time que les tourbières de Qué-'
bec ont produit en 1940 quelque ropéens, car on pourrait trans-

dont, porter leur. production à tous
60,000 extraites de la tourbière;les ports de l’Atlantique ou des
de Rivière-du-Loup. Cette pro-| Grands Lacs
duction est loin de correspon- ment.

les Etats-Unis et le Canada ont
besoin. Les prix ont monte, el
les circonstances semblent ren-
dre plus faciles à l’industrie ca-
nadienne la conquête d'un mar-

ché et Pétublissement d’un com-
merce que les exportateurs eu-

ropéens ne pourraient vraisem-
blablement pas nous enlever
même après la fin des hostilités.
l'usage de la tourbe He cesse

d'augment:r aux Etats-Unis: en
19368, nos voisins en ont impor-
té 62-000 tonnes, tandis qu'en

1924 ils n’avaient mnporté que
5,000 tonnes; on s’attend d’ail-
leurs à ce que la consommation
augmente encore à mesure que
l’on se rendra compte de l’utili-
té de ce produit. La plupart des
gisements de l’est du Canada

sont situés près du «bemin de
fer ou des grandes routes; quel-

ques-vns sont même daus le voi-
sinage de ports à eau profonde.
Ceux-ci surtout devraient avoir
l'avantage sur les gisements eu-

sans transborde-

C’est à ses grandes propriétés
absorbantes et isolautes et à la
permanence de sa composition
que la tourbe doit son utilità
C’est un fertilisant efficace dont
on se sert en horticulture sur-
ltout. La tourbe d’emballage est
très pratique pour l’empaqueta-
ge des fruits, des légumes et
d'autres produits alimentaires.
On sait aussi que la tourbe peut
fournir un isolant de bonne qua-
lité à l’industrie de la construe-

tion. La sphaïgne mélangée à
une tourbe fibreuse spécialement
traitée peut même être très nt1-
le dans certains pansements.

  
me est bien vite mort.

noncer, votre commerce meurt.

@ L'ANNONCE...estle pouls des affaires.

Sile pouls d’un hommecesse de battre, lhom-

Si vous cessez d'an-
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MANQUE D'APPÉRS
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